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FRANC E

Paris, 12 mars
On s’étonne do la facilité avec lequel 

le les féroces doctrinaires de l'extrême 
gauche s’arrangent fort bien, en 
dépit de leurs déclamations violentes, 
de la république dont nous jouissons 
Bien n’est plus explicable. Ils ne 
savent pas ce qu’ils auraient si 
demain la Révolution était lancée 
dans les voies de la violence et du 
crime. Et ils savent qu’avec un peu 
de patience, de sagesse et de sou­
plesse dans leur rôle, ils arriveront, 
tous le ministère du jour ou celui du 
lendemain, à un poste magnifique 
ou à quelque grasse sinécure. Voyez, 
je vous prie, le citoyen Lockioy, 
minière du commerce, présentement 
occupé à finir dans le Midi une tour­
née triomphale ; si jamais un hom­
me a paru tait pour végéter dans les 
Parlements, c’est bien lui. Doué de 
quelque littérature, ayant de T esprit 
et la pratique des boulevards (il a 
été rédacteur du Figaro et vaudelis- 
te), il n’apparaissait à la tribune que 
pour divertir la Chambre de ses laz­
zis de gavroche ou pour harceler de 
traits inoflensifs le cabinet du jour. 
On ne lui répondait pas sans ména­
gements. L’homme lui-même, assu­
rément, ne signifiait pasgnnid’chose; 
mais il faisait partie de la phalange 
de l’extiême gauche et avait du suc­
cès dans les réunions publiques de 
Paris, ('e sont des titres séiieux a 
la considération des ministres, par le 
temps qui court.

Quand M. de Freycinet constitua 
son dernier ministère, il demanda le 
concours de l’extiémc gaucho. J1 
voulait d’abord de M. Clémenceau ; 
mais M. Clémence au se réserve lui- 
même pour une prochaine prési­
dence. Il n’était pas disponiible. Et 
on dit à M. de Freycinet : “ Prenez 
Lockroy ! Prenez aussi Granet ! ” 
M. de Freycinet n’hesila point ; il 
prit ces deux personnages sur une 
galère ministérielle. On pensait d’a­
bord que le président du conseil 
voulait faire de M. Lockroy un minis­
tre de l’Instruction publique et d« s 
Beaux-Arts. M. Lockioy est en effet 
1 époux de la belle-li 1 le de M \ ictor 
Hugo, et le collaborateur de M. Vac- 
querie. Ce sont là des titres précieux 
à l’administration des lettrés de la 
République, et il était ainsi dûment 
qualifié pour le portefeuille de 1 Ins­
truction publique. Quant aux Beaux- 
arts, M. Lockroy est tout à fait de la 
partie, son père—lequel de son vrai 
nom s’appelait Simon—ayant été 
acteur de quelque renom, sur je ne 
sais plus trop quelle scène parisienne. 
Et cependant M. de Freycinet a 
fourré M. Lockroy au Commerce. 
D’aucuns en rient ; M. Lockroy, lui, 
ne rit pas. 11 se prend au sérieux et 
ne parle plus que de ses vastes pro­
jets pour* rendre la prospérité au 
commerce et à l’industrie Je yovl- 
ai déjà dit sonjzèle pour la fumeuse 
Exposition du centenaire de 1881b 
Aujourd’hui, c’est Marseille, c’est 
Toulon que M. Lockroy veut proté­
ger contre le choléra. Depuis cinq 
jours, Monsieur le ministre du com­
merce a été à Marseille, à Toulon, à 
Hyères, l’objet des manliest at ions les

plus pompeuses. Le canon tonne à 
son approche, les corps constitués le 
haranguent, des groupes de citoyens 
lui lisent des adresses. M. Lockroy, 
comme un triomphateur qui serait 
bon enfant, reç fit tout, répond à tout, 
promet de. se charger de tout. A 
Marseille, il dit qu’il appuiera dans 
les conseils du gouvernement les 
jusies réclamations dit commerce 
marseillais. A Toulon, il déclare 
qu’il est venu pour aviser .sms retaid 
aux travaux que réclame “ le plus 
grand port militaire de la Républi­
que. A Hyères, il s’entoure de 
iné lecins pour faire choix d’une des 
îles de ce petit archipel méditai ra­
nçon, afin qu’on y établisse à demeure 
une station de quarantaine Je vous 
laisse à juger de i’enthousiasme clés 
Marseillais, des Toulonnais et des 
llyérois pour le grand citoyen Lock­
roy, cet aimable messager de la Répu­
blique qui, en des temps réguliers, 
aurait été digne de diriger une divi­
sion de ministère dans une adminis­
tration publique.

Il y a beaucoup de citoyens intran­
sigeants qui, pour la gloire et les 
beaux appointements de M. Lockroy, 
sont piéts à immoler sur l’autel de 
l’ambition les grands principes dont 
l’ardeur consume leur Ame. Et notez 
que rien ne leur est plus permis que j 
cette ambit ion. Au lieu de choisir 
les citoyens un tel et un tel, M. de 
Freycinet ou tout autre pourrait I 
jeter dans un chapeau les noms des 
membres d° chaque groupe et tirer 
ensuite au hasard, il n’y aurait pas j 
d’erreur.

Vous savez que la police désor­
ganisée par 1-s républicains— est 
encore sans nouvelle des meurtriers 
du préf t Barreme, de la fille Agué- 
tant, de la femme du marchand de 
vins de la rue Beaubourg et de bien 
d’autres victimes encore. Cependant 
de nouveaux crimes viennent encore 
épouvanter le public et lui inspirer i 
des appréhensions légitimes sur cette 1 
ère d impunité absolue qui commence 
pour messieurs les assassins. 11 y a 
trois jours, dans un endroit très 
peuple de Perpignan, en plein jour, 
on assassinait l’abbé Malègue, au­
mônier des Petites-Sœurs des 
Pauvres, et un autre prêtre de ses 
amis. Hier matin, à Paris, on a 
trouvé assassiné dans son magasin 
un riche marchand de vins de la rue 
de la Gaîté. La police “ informe ” ; 
mais pas plus à Paris qu’à Perpignan, 
on ne semble être sur la piste des 
assassins. Décidément, nous allons 
bien ! N.

LA CAUSE DE KIEL
Documents importants soumis à

la chambre
Ottawa, 20 - Le gouverneur géné­

ral a transmis aujourd’hui à la cham­
bre des copies de. certaines lettres d’un 
caractère confidentiel touchant la 
rébellion du Nord Ouest, l’année 
dernière.

La première de ces lettres ne port*- 
aucune date ni aucune signature.

L’auteur écrit :
Les Métis français de la rivière

Saskatchewan et une partie des 
Métis anglais qui résident entre les 
deux rivières ont tenu des assemblées 
où tous les membres avaient juré de 
garder le secret.

Néanmoins, il est assez facile de 
prévoir que des troubles sérieux 
s’élèveront dans le pays, si le gou­
vernement ne prend des mesures 
répressives.

Nombre de résolutions d’un carac­
tère violent furent adoptées : en- 
tro’autres, la résolution “cine ainsi 
énoncée :

4• Les Métis ne reconnaissent au 
gouvernement aucun droit sur les 
territoires du Nord Ouest.” Et ils 
nommèrent des délégués pour se 
rendre à Montana et inviter Riel à se 
mettre à leur tête, pour faire face à 
tout événement.

Les délégués nommés furent Ga­
briel Dumont, Moïse Ouellette, 
Michel Dumais et J. Isbester ; ils 
sont partis hier pour Montana.

Les Métis Français qui habitent 
les bords de la Saskatchewan sont au 
nombre de TOO : leur force augmente 
d’année en année par l’immigration 
qui vient de Manitoba et des parties 
sud des Territoin s. Ces hommes ne 
sont pas fermiers, mais ils cultivent 
des petits morceaux de terre un peu 
plus étendus que des jardins pota­
gers. lis vivent de chasse et de 
transports

Leur occupation comme chasseurs 
s’est terminée par la disparition du 
bullle et il n’y a pas dans tout le 
pays de transports suffisants pour 
donner de l’emploi au tiers de leur 
population et ils deviennent plus 
pauvres d’année en année.

Ceci est en réalité la vraie cause 
de l’agitation, quoiqu’on dise que ce 
sont les prétendus griefs des Métis 
contre le gouvernement.

Les Sauvages sympathisent avec 
eux.

Les Métis Français sont liés inti- 
moment avec les Sauvages et il v a 
danger que les Métis persuadent les 
Sauvages à se joindre à eux. Les 
Sauvages n’ont pas d’armes ni de 
munitions, il est vrai, mais ils sont 
en nombre consinérable ayant appar­
tenu aux anciennes organisations 
mil lit aires de la Saskatchewan. Cos 
Sauvages sont répandus dans tout le 
pays, mais ils pourraient être réunis 
et placés en surveillance à Prince 
Albert.

Un détachement puissant pourrait 
aussi stationner à St Laurent. J’ai 
une connaissance intime du caractè­
re de ces Sauvages et j’exerce assez 
d’inflence sur eux comme vous le 
savez.

Plusieurs de ceux à qui j’ai parlé 
sont opposés à toute agitation qui est 
en contradiction avec la loi, mais 
plusieurs partisans de Riel dans les 
troubles de la Rivière Rouge, domeu-

Va*

rent au milieu d’eux, sont les pro­
moteurs de ce mouvement et décla­
rent ingénument que si on permet à 
Riel de visiter leurs établissements, 
des troubles sérieux surgiront. Sui- 
vunt moi, et c’est l’opinion du Père 
André, que ces délégués soient épiés 
et si Riel accepte l’invitation et,

essaie de traverser la frontière il 
serait fait prisonnier.

Le Rév. Père s’accorde à croire avec 
moi que si on ne permet pas à Riel 
d’entrer dans le pays, 1 influence que 
nous exerçons sur les tribus contre­
balancera Pin fluence que les me­
neurs peuvent exercer dans ce mou­
vement.

Je pense qu’il serait bon d’informer 
le gouvernement de c.*s faits, et le 
premier ministre se verra dans la 
nécessité de faire une prompte 
enquête en cette affaire.

Une autre est datée du 18 juin 
1884 et adressée à John Purvis, de 
Brandon, secrétaire du Farmer's 
Union :
“ Cher monsieur,

44 Je pense qu’il n’y a pas eu de­
puis le commencement de l’agitation 
de meilleur temps pour se mettre en 
grève qu’en ce moment. Tout semble 
opportun, préparé, Je suis sûr que les 
l de la population de Winnipeg sont 
en notre faveur, et je suis certain 
aussi que quatre ou cinq cents bous 
hommes accompliront notre projet 
sans aucune difficulté. J1 est un fait 
qu’il n'y a personne pour nous 
résister. Les millitaires ne sont ici 
que des enfants et nous aurons faci­
lement accès dans leur magasin.

Nous avons eu une réunion ce soir 
et tous étaient unanimes à se soule­
ver immédiatement,

Maintenant, je crois que si nous 
retardons, nous perdrons du terrain et 
notre projet n’aura aucune issue.

J’aimerais à savoir le nombre 
d’hommes qu’il nous serait possible 
de lever pour nous prêter main for­
te.

Tout à vous,
Mack Howe.

{Privée cl comfidenlitllc.)
Je crois que vous avez commis une 

petite erreur en nommant M. Baily à 
la position qu’il occupe. Je n’essaie­
rai pas à vous en donner les raisons. 
V oyez-le par vous-même, je vous 
proposerais un bon fermier qui est 
fermier encore à l'heure qu’il est.

Tout à vous,
M. JL

Une lettre du major Crozier au 
gouverneur Dewdney, accompagnée 
d’une lettre confidentielle de l’ins­
pecteur Howe et datée de Carleton, 
le 7 janvier 1SS5, dit :

Riel a beaucoup d’influence auprès 
des Sauvages et des Métis. IR consi­
dèrent qu’il a souffert pour êux et 
pour la défense de leur cause et sont 
persuadés qu'il travaillera dans leur 
intérêt. 11 sait très bien comment se 
prévaloir de leurs natures supersti­
tieuses et quoique les blancs consi­
dèrent quelques-unes de ses paroles, 
do ses actions et des réformes propo­
sées par lui cotnmeabsuuleset même 
ridicules, aux pauvres indigènes l’ab 
surdité de scs expressions ut de ses 
idées le font paraître à leurs yeux un 
homme d’autant plus grand et 
comme le bienfaiteur du peu.de.

Depuis quelque temps il a paru 
dans le rôle du réformateur religieux 
ut je suis informé par une personne

bien renseignée qu’il a influencé 
dans cette direction des gens dont le 
respect pour les enseignements de 
leur église et du clergé est prover­
bial, démontrant par là son influence 
dont il pourrait se servir et causer 
par là des embarras. I] dit qu’il a 
des réclamations personnelles ; le 
montant mentionné couvrirait ces ré­
clamations.

La lettre confidentielle dont on 
fait m» ntion pins liant, est datée de 

| Prince-Albert, 24 décembre 1884 et 
se lit comme suit :

Monsieur,
J'ai l’honneur de faire rapport que 

M. McDougall, membre du i onseil 
du Nord-Ouest, est revenu iiier de 
St. Laurent ou il est allé en compa­
gnie du Père André, à la demande de 
Kiel, qui voulait avoir une entrevue 
avec lui comine membre de ce dis­
trict. Riel a dit qu’il avait l’inten­
tion de s’en retourner bientôt au 
Manitoba, si le gouvernement vou­
lait lui fournir les moyens nécessai­
res pour faire le voyage. 11 désirait 
de plus qu’on annonçât au gouver­
nement que si une certaine somme 
lui était payée comptant (McDougall | 
pense qu’il accepterait 85,000) il dit 
qu’il a tant d’inlluence sur les Métis I 
qu’ils abandonneraient de suite les' 
droits ou réclamations qu’ils ont 
contre le gouvernement s’il lour con­
seillait do le faire. Il dit qu’il est 
très pauvre et n’a pas de quoi vivre 
et s il ne peut obtenir les moyens de 
quitter le pays et une somme fixe 
pour sa femme et ses enfants, il 
mourrait de iaim, et pourrait devenir 
dangereux Aussitôt que le gouver­
nement lui donnera ce qU’il deman­
de, il dit qu’il cessera ses rapports 
avec les autres Métis, de fait il les 
abandonnera et s’engagera à ne plus 
revenir en ce pays. Son influence 
auprès des Métis est t rès grande, dit- 
il, et ils lui obéiront de la maniéré la 
plus impli» ite dans toute ligne de 
conduite qu’il se proposera de suivre 
politiquement ou autrement. 11 dit 
qu’il aimerait à aller voir sir John, 
mais il ne peut se procurer les 
moyens d’aller à Ottawa.

La lettre suivante a été adressée 
au Lieut.-Gouverneur Dewdney par 
le Révd. Père André,dans laquelle ce 
dernier, après avoir raconté les cir­
constances qui ont accompagné l’ar­
rivée de Riel, dit de plus :
Vous recevrez des rapports alarmants 
sur les prétendus dangers que l’arri­
vée de Riel va créer dans le pays. 
M’en croyez pas un mot. Ceux qui 
feront ces#rappmts seraient très heu­
reux de vous voir commettre quel- 
qu’action inconsidérée. Ils vont vous 
écrire et vous conseiller de faire 
arrêter Riel. Tour 1 amour de Dieu, 
ne faites» jamais une telle action,avant 
d’avoir des motifs suffisants pour la 
justifier. Je vous le dis sincèrement 
et je vous d* nue ma ferme convic­
tion qu il n’y a aucun touble à 
appréhender si vous laissez Monsieur 
Riel en paix, mais si vous ou aucun 
autre officier, lui causez des désagré­
ments ou essayez de le faire arrêter 
d est à peu près certain qu’il y aura 
îles troubles. ”

Ensuite vient une lettre de Wm.

rr-'Tr.fci
Jackson, de Prince Albert, qui 
a agi comme secrétaire do Riel, pour 
quelque temps. Cette letre est adres­
sée au chef de la rébellion, et après 
avoir parlé du progrès et delà réus­
site de plans formés pour le soulè­
vement. Jackson dit :

“ MacLise a écrit privément à M. 
Blake pour lui demander de ne pas 
s’arrêter à la traverse de Clarke, et 
Blake lui a répondu que sa santé ne 
lui permettrait pas de visiter le 
Nord-Ouest cet été. Votre visite 
pourrait lui faire changer sa déci­
sion, mais je puis être renseigne 
continuellement par MacLise qui a 
entretenu une correspondance avec 
lui depuis loS1.”

La dernière lettre est du révérend 
P. André, et datée de Prince Albert 
le 21 juillet 1884 ; elle a i apport à 
l’effet créé par la présence de Riel à 
une assemblée publique ; le R. P. 
dit :

“lia produit une grande impres­
sion et a été fortement applaudi 
pendant tout son long discours ; et 
ses adversaires sont obligés de re­
connaître qu’il est doué de grands 
talents et qu’il sait habilement 
faire partager ses opinions par le 
peuple.

Je n’ai pu m’empêcher de l’admi­
rer ; en le voyant, dans la position 
où il se trouve, surmonter tous les 
obstacles qui l'entourent, et s’attirer 
les sympathies de son auditoire.— 
Quelle sera la fin de tout cela ! La 
lin sera que nous aurons pour un 
temps, beaucoup de discussions, 
d’assemblées et de requêtes en­
voyées, et après un certain temps, 
l’excitation disparaîtra et nous 
serons paisibles comme d’habitude, 
et Riel, que nous regardons comme 
un prodige maintenant ne sera pins 
considéré que comme un simple mor­
tel, nous serons aussi avancés que 
nous le sommes aujourd’hui, et tou­
tes ces grandes réformes deviendront 
des choses du passé et le prestige 
du grand homme aura disparu.— 
C’est* là, Monsieur, l’idée que je me 
suis formée de l’état actuel des cho­
ses.—Un avait besoin de quelque, 
chose pour nous occuper pendant 
quelque temps, et mettre fin aux dis­
cussions sur la récolte passée, et la 
mince espérance d’en avoir une meil­
leure cet to année.

Le nom Amérique
Jules Murcode, un géographe el 

éthnologiste français, essaie de prouver 
que b* nom de notre continent ne vient 
pas u d Amérigo” Vespuci, mais bien, 
du mot Caraïbe u atneric ” signi­
fiant une chaîne de collines. Sur la côte 
(lu Nicaragua, il y a plusieurs hauteurs 
de ce nom. dont Colomb 'fait xnentior 
lui même dans un de scs rapports datés 
le Lts Huertas, lequel nom s’appliqnai 
seulement à un petit district de l'Amêri 
que Central. Le nom de baptême d» 
Vespuci était Alberigo ” ; mais ur 
Allemand, fabricant de caries gèogrn 
phique.-. Matin Malzmuller, lit un. 
erreur, en prenant le terme americ 
comme un honneur pour le fameux 
explorateur et proposa de Bôtendie ù 
tous lés vastes territoires que les 
Espagnols appelaient eux mêmes 
d’abord, Nueva F.snana ou les Indes 
occidentales. Le sujet, quoique, sans 
une importance bien majeure, mérite 
d’être étudié.
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LIS II li il MIS DU
(Suite)

jouait la partie de moitié avec la 
baronne d’Ostcr\v*ld.

Un était au 2 octobre. Depuis la 
veille, la cité de Mulhouse était en 
deuil, c ar le 1er octobre avait été le 
triste jour de l’option, où ceux que 
es ciiconstances forçaient à nster 

venait lit Piussbns parle l’ait seul, 
i tristesse était sur tous les visages 

Le* femmes toujours plus ardentes 
dans l’expression de leurs senti­
ments patriotiques, se montraient à 
leurs fenêtres en costumes noirs.

1
d
L

vous aurez pourtant de nobles jours, mes Français et nous voulons rester 
Vous aurez la vie dans les tortures, j Français !
vou& la garderez dans les tombeaux, 44 11 faudrait, ajouta le Kreis-Direc- 
et l’amour sera plus fort que la mort, j tor, que tous ceux qui nous accusent 

“ Soyez Français et efforcez-vous à Berlin de ne pas savoir nous faire 
d’être Français. En nous contrai- aimer ni même obéir, uiteudLsent 
umrnt de vous reconquérir, vous. I l'accent avec lequel ces paruLsout 
aurez plus que nous servi la patrie. ’ été prononcées.

Ce télégramme, connue on a dû le ' Suivant cet exemple la plupart 
leviner,motiva le voyage précipité dos magasins de modes et de non* 
i Mulhouse dont la pauvre petite veautés de Mulhouse exposèrent des 
prida s’était réjouie si fort. Giselle étoffes do deuil et des tissus tricolo­
ur contraire, par un instinct du res à l’exception de tout autre, 
œur, avait prévu dès l’origine les j Le Kreis-Director était de fort 

déceptions que lui vaudrait leur j mauvaise humeur en se mettant à 
départ ; ello savait qu’en son absence table diner. Les saillies de Frida, 
lonte lettre arrivée à son adresse j la gaieté des trois petites filles, la 
serait remise à la boronne qui se gar- j sérénité gracieuse do Mlle Duparc ne

Et nous, nous n’aurons pas de chant 
d’allégresse tant que vous resterez 
dans la mort ; et si nous vous ou­
blions, que notre main droite soit 
mise en oubli ! ’’

— Que voulez-vous quo fasse un 
pauvre fonctionnaire allemand en 
présence d’incitations pareilles ? Un

“ Dans le peuple même oû les sen­
timents sont moins élevés, nous ren­
controns les memes difficultés.

“—Vous devez éire bien content, 
disais-je à un vigneron qui m’appor­
tait des échantillons à déguster. Sous 
le régime trançais, vous vendiez 
votre vin quinze ou vingt francs le

le hait avant do le connaître. De tonneau ; aujourd'hui, vous en avez

durait bien de les lui faire passer.
Quand piusieurs semaines se lu­

rent écoulées, elle supposa que tout 
•spoir de revoir son frère était perdu, 
le sursis imposé à Raoul no pouvant 
pas raisonnablement se prolonger 
au-delà d’une certaine limite. A la 
fin, lassée d’incertitude, elle lança 
dos lettres dans toutes les directions,

parvinrent pas comme de coutume à 
chasser les nuages de son front.

—Tenez, dit-il à sa femme, en lui 
passant un journal parisien, voilà ce 
qui s’écrit en France et co qui se 
passe de main en main dans toutes 
les maisons de Mulhouse.

“ On le copie et le recopie. 11 n’y. 
a pas jusqu’aux enfants qui ne s’ap-

« rn a * % m •

quoique douceur que jruse, on m’ac­
cuse ici d’offrir à mes administrés la 
coupe de fiel et de vinaigre.

4I— Nous sommes sept cent mille 
catholiques en Alsace, me disait un 
grand négociant de Alu 1 house que 
j’essayais de ramener au calme, en 
lui prêchant la force du fait accom­
pli ; et toute la Lorraine est catholi­
que. La Prusse a beau mettre des 
sentinelles, monter la garde, elle ne 
nous empêchera pas de soulever la 
pierre du tombeau sur lequel elle a

quatre-vingts
francs.

“—Eh bien ! 
le vigneron, je

et quatre-vingt-dix

monsieur, répondit 
vais vous dire une 

franche vérité ; pour redevenir Fran­
çais, nous donnerions tous volontiers 
notre vin pour rien.

“ Ou devrait nous tenir compte du 
sentiment si universel contre lequel 
il nous faut lutter ; l’empereur a plus 
de bon sens que tous les conseillers, 
car il a dit qu’il comprenait les sen­
timents des Alsaciens, et qu’il n'y

les lûmes uuuo --------------- , ~i--.j---.i--—-- i--------- . *
i Berlin d’abord, puis à F$ti& ù l’a-1 pliquent de leur grosse écriture
. . C*1 .... r.\. MA.... n» rtff/Ml* nu v \ iwnmdresse do Grcppo, puis à Strasbourg 

:i celle de Mlle Hamon. Lorsque les 
réponses arrivèrent à la sous-prélec- 
f.nre de Mulhouse, Giselle venait de 
la quitter ; décidément lo diable

pour en avoir, eux aussi un exem 
plaire. ”

11 se mit alors à lire à haute voix 
lo paragraphe suivant :

44 "Vous souffrirez, Alsaciens, mais

gravé avec la pointe de son épée : avait que lo temps qui pût leur faire 
Ci-gît VAlsace et ta Lorraine ; elle ne oublier le passé. ’’ 
nous empêchera pas do respirer en­
core l’air de la France—cet air qui 
donne la force et la vie,—d’entrevoir 
entre les éclaircies d’un ciel sombre 
et nuageux, lo doux ciel do la patrie 
dont nous sommes exilés. Nous som-

Gisello se sentait lort mal à l’aise 
pendant cette lecture accompagnée 
de commentaires. C’était la première 
fois qu’on parlait ainsi politique 
devant elle, et elle n’aurait su quelle 
contenance garder sans les interrup­

tions des trois petites filles qui recou­
raient à tout instant à son inépuisa­
ble complaisance.

Heureusement, comme le maître 
de la maison s’apprêtait à donner de 
nouveaux détails, un domestique 
entra porteur d’un petit paquet de 
lettres et de journaux. .

—Voici quelque chose pour voue, 
mademoiselle Duparc, dit le Kreis- 
Director qui avait jeté un rapide 
coup d’œil sur le courrier.

Giselle rougit de plaisir eu ten­
dant la main pour recevoir sa lettre.

C'était de Raoul bien Certaine­
ment.

— Lisez sans vous gêner, dit la 
maîtresse de la maison avec son 

j placide sourire.
Hélas! quel mécompte. Ce notait 

pas là l’écriture hardie et bien fran­
çaise du clici Raoul, mais une écri- 

1 turc pointue à la fois anguleuse et 
tortillée que Giselle connaissait bien, 

j Le cœur lui battit en brisant le 
! cachet.

44 Mademoiselle, disait la corres­
pondante qui n'était autre que la 
baronne d Osterwald, au reçu de 
cette lettre, je vous prie de vous dis­
poser sans retard à venir reprendre 
votre poste.

“ Je me trompe en employant cette 
expression, car Frida ne doit pas 
revenir encore avec vous. Une de ses 
tantes qui habite Aix-la-Chapelle 
doit la prendre au premier jour à 
Mulhouse pour l’emmener passer

une partie de l’hiver avec elle et ses 
filles, ce sera donc une antre tâche 
que vous aurez à remplir à votre 
arrivée ici. ”

—Que dit maman ? demanda Frida 
qui avait reconnu, elle aussi, l’écri­
ture de sa mère sur l’enveloppe.

— Je vous donnerai sa lettre à lire 
après le diner, répondit Giselle.

—Oh ! tout de suite, je vous en 
prie, vous devenez pâle, votre figure 
change : bien sûr que maman vous 
fait du chagrin.

La jeune fille secoua la tête.
—Elle nous rappelle, s’écria impé­

tueusement l’enfant. Oh ! quel mal­
heur, nous étions si bien ici !

La bonne Kreis-Directorin se leva 
pour aller embrasser la petite fille et 
la remercier de cette aimable excla­
mation.

— Répondez, répondez, je vous en 
prie ! répéta par deux fois Frida au 
comble de l’anxiété.

Dans son impatience, elle n’avait 
pas même songé à icndre caresse 
pour caresse à l’excellente mère de 
famille.

—Soyez tranquille, chère petite, 
dit enfin Giselle avec un faible sou­
rire, vous resterez encore quelques 
jours chez nos aimables hôtes.

—Mais vous ?

(A suivre)
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L*Evénement d’hier soir contenait 
une sottise intitulée : Une désopilante 
méprise. Cost un nouvel exemple de 
ce manque de tact que nous signa­
lions l’autre jour, et dont un certain 
nombre de journaux ont donne le 
spectacle, à l'occasion d’un événo- 

’ ment joyeux pour le Canada.
Le plumitif imbécile qui a écrit

droit, à la prétention fausse de ceux fédérale. Suivant lui. il y 
qui nieraient aux électeurs lodevoir de . , #
s’assurer, dans une élection provinciale ltment <leux • 
que le candidat a des idées saines tou- !o Quand il s’agit de repousser une 
chant les intérêts primordiaux en invasion, un empiètement, 
matières fédérales, en matière dtMnorale 2o Quand ils ont A réclamer une

«i ton- leur industrie—quinze pour cent mlen i* “ i, valorem,

!

et d'opinions religieuse chose due qui leur est refusée.
L'argument de YKtcmLi'J simple-. Leu interventions qui ont eu lieu

jusqua ce jour par le passé 11e sortent 
se Doint de ces deux cas. En dehors de

diarge publique provinciale ou fédérale, 
test que ce ( au soit honnête,

. . , . , 1 Ml j «J l U » ru il «UllUll, UUV iv-»,

cette platitude n a ni le sensuts gjeuses soient droites et que dans la 
convenances les plus élémentaires, pratique, il fasse concorder sa conduite

nouvel- avec Ie* dictées de sa conscience.
La séparation de droit de la politique 

fédérale do la politique locale est-elle 
contraire à ces conditions premières que 
l’on doit exiger du candidat ? Evident-

ment erroné. _ _
Le devoir fondamental qui s’impose point 

dans le choix d'uu candidat à toute cela, nos diverses législatures comme 
c
ces; qt:
éclairé sur les matières qui feront le 
sujet di son action, que ses idées reli*
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ni même le liai r du limier a 
les. Los convenances interdisent les 

i petits racontages intimes étalés par 
C Evénement, et le flair du reporter 
lui empêche de commettre des déso­
pilantes méprises comme celle dont !o 
limier do ce journal s’est paye le 
luxe. Car, en voulant mettre en 

: scène, avec un goût douteux, M. J. 
D. Brousseau, il a frappé à côté, ou 
en face.

Nous conseillons au monsieur de 
1 r Evénement d’aller s’informer, dans 
i la rue Saint-Louis, pour savoir à qui 
appartiennent les décorations nui 
ont choqué ses regards chatouilleux.

Son Hon. le juge Torrance a rendu 
| hier jugement à Montréal dans la 
cause du major Dugas vs Sheppard. 
L insulteiir du Oôe bataillon a été 
condamné à payer $1,000dédomma­
gés. Si le défendeur peut être arrêt** 
dans la province de Québec, il sera 
sujet à contrainte par corps. On pense 
que ce jugement sera ratifié par Ns 
tribunaux d’Ontario et qu’il pourra 
être exécuté clans cette province.

ment non, puisque ce dernier est 
rigoureusement tenu et par la cotiscfi nce 
• tpa'r 1 » constitution d'être renseigné 
sur les matières qui exigeront, de droit, 
son action, son vote dans la législature 
où il entre, tandis qu'il ne peut l’être 
au même d» gré relativement à ce qui 
>e pas?e dans une» législature étrangère.

Tuyaux d'égout, pour l’eau ou le gaz, 
en fonte—trente pour cent ad valorem 

Gants et mitaines de toute espèce- 
trente pour cent ad valorem.

Tissus de crin de toute espèce—trente 
pour cent cul valorem.

Harnais et selles de toute espèce- 
trente pour cent ad valorem.

Dentelles, brandebourgs, franges, 
broderies, glands, bracelets, chaînes et 
cordes de cheveux—trente pour cent adles individus, du reste, pouvenUiserdu 

droit de requêtes,de supplique^s’adres- j 
ser à la juridiction gracieuse des autres ; valorem. , . , ,.
pouvoirs con>t\ ués, mais non entrer en I uwuix (b- plomb e: plomb de « ha.-t.-e

• , I 1 .... J . I I r-,. k . . • t. I I . I if ntl /fit fl fl I fljugement avec eux au suj-t de leurs'.—tin droit spécifique d’un quart
actes. K des restent donc dans la^ con ­
dition de puissances étrangères. Et qui 
prétendra que ce n'est pas là leur plus 
grande protection et que chercher à 
faire disparaître cette délimitation n'est 
pas une grave imprudence ?

Quant à la question Riel, il est évident 
q h vile n’entre point dans les deux pre­
mières categories. Si nous y sommes 
interests, ce n’est pas parce qu’elle 
constitue un empiètement, ni le rrfus 
de remplir une obligation à l’egard de 
notre gouvernement provincial. C'est 
par un motif d'humanité, le même qui

Après ces qualifications fondamentales j aurait pu faire agir tout autre gouverne
et de droit ch^z tout candidat, l’électeur 
«rst certain d’avoir fait un choix jiuli*

Ce que nous pouviou? 
faire pour ;e bénéfice de Kiel et des
meut etranger.

deux, parce qu'il aura accompli ce que métis par l’entremise de la législature

La cour do révision de Montréal à 
confirmé le jugement rendu dans la 
cause de La flamme vs Le Jlail, 
condamnant ce dernier à payer $10, 
000 de dommages

La cour d’élection siégeant a 
Montréal vient d’annuler 1 election 
de M. Bernard, député de Verchères. 
Cette décision rendue par troisjuges 
est sans appel : en conséquence M 
Bernard, député libéral, ne pourra 
prendre son siège à Toivverture du 
parlement de Québec, le > du cou­
rant.

UNE PROPHÉTIE MANQUÉE

VINGT MILLIONS REMBOURSÉS.
On se rappelle que, durant la ses 

sien de 1SS4, lorsque le gouverne­
ment demanda aux Communes de 
ratifier le prêt de $22,500,000 à la 
Compagnie du Pacifique, ce fut un 
concert de récriminations. Ce prêt 
n’était qu'un don déguisé, un cadeau 
ruineux ollèrt par le cabinet aux 
magnats du Pacifique. Cet argent 
ne serait jamais remboursé. Les ga­
ranties stipulées pour le rembourse­
ment de l’emprunt étaient illusoires 
etc., etc. I

Le gouvernement tint bon. 11 
répondit à ses détracteurs qu’il im­
portait d’assurer, sons le plus bref 
délai, la construction de notre gran­
de artère transcontinentale, que la 
garantie était inattaquable, que ja­
mais prêt pins sûr que celui-là ne 
pouvait être fait par un gouverne­
ment, et que le remboursement de 
ces millions était parfaitement•i

certain.
Lan dernier, le cabinet consentit à 

changer les conditions du prêt. La 
législation de la session précédente 
n’avait pas eu l'effet détiré. Le 
s toc le de la Compagnie était tombé à 
40, et elle ne pouvait aller sur le 
marché anglais, à cause de l'hypo­
thèque générale que le gouverne­
ment canadien avait sur ses biens.
On annulla donc les $35.000,000 
d'actions que le gouvernement avait 
entre les mains, et le syndicat émit 
pour £35,000,000 de debentures, dont
$20.000,000 furent remises au ccou-

. ° 1vernement comme garantie pour 
une partie du prêt, Je reste étant' 
garanti par une hypothèque sur 
les terres non-vendues de la Compa­
gnie. j

Lorsque ce second arrangement; Noire confrère du. Tournai des Trou- 
itit fait, 1 opposition -cria encore Les Rivières, dont nous avons cité déjà 
garanties du gouvernement contre la lesopinions.au sujet de la distinction 
compagnie diminuaient; évident-j qu’il faut faire entre la politique 
meut le prêt n était qu’un don et la locale et la politique fédérale, répond. 
Puissance 
millions.

Eh bien ! aujourd'hui, tous ces 
prophètes de malheur en reçoivent le

ia loi ex»g de lui.
Ce sont IA du reste les garanties 

exigées par la raison, la loi et la rtligiou. 
Les autres garanties particulières à telle 
ou telle question accidentelle sont 
secondaires et le sont d’autant plus 
qu’elles touchent à une politique étran­
gère.

Le prétendu nouveau critérium quç 
l'Etendard veut substituer à celui là 
pour juger de la valeur des candidats 
provinciaux, et qui consiste à exiger 
avant tout de lui qu'il s'engage à tra 
vaiiler au renversement de tel ou tel

à signer tel ou te!ministère fédéral.

M. et Mme Drapeau, mademoiselle 
Mousseau et M. Toseph Mousseau 
étaient de passage en cette ville hier 
soir, venant de Rimonski et en route 
pour Montréal.

Une lettre de l’honorable juge
Berthelot à un citoven de Montréal.

•

annonce la mort de mademoiselle 
Joséphine Cartier, fille aînée de Sir 
George Cartier, décédée à Cannes, en 
France, le 19 du courant.

C'est une perte sensible pour lady 
Caitit*r,déjà tant éprouvée. Mademoi­
selle CartUr était la nièce de Mirr•j
Fabre, évêque de Montréal.

Nous offrons à la famille 
sincères condoléances.

no s

programme fut il excellent concernant 
les lois et l'administration d’une légis­
lature étrangère à celle où on l'envoie :vy i

cette nouvelle mesure, disons nous est 
fausse, parce qu'elle est trop courte et 
n'atteint que des accidents, des faits 
particuliers.au lieu û'enibrasser ce qu'ii 
y a de durable et de nature à produire 
toujours de bons t Lets.

Comme exemple, supposons le ca? 
d’un candidat provincial parfaitement 
qualifié au point de vue du l'honnêteté, 
des connaissances nécessaires et de la 
droiture de conscience, qui, pour une 
raison ou une autre, une absence ou le 
defaut de renseignements satisfaisants, 
ne serait pas parfaitement au fait de la 
question du Nord Ouest et le (Loi ; 
bref qui ne serait pas en état de cire en 
conscience que l'exécution du IG 
Novembre est une iniquité et que le 
cabinet qui l’a sanctionnée mérite d'être 
renversé. On arrive devant cet homme 
avec Us résolutions du Champ de Mar>; 
on lui pose comme ultimatum de les 
signer parce qu'il a plu à tel ou tel 
politicien ou journaliste de faire de ces 
résolutions la mesure absolue de la 
valeur des candidats. Il refuse. On le 
combat et sa défaite assure l'élection 
d'un candidat, qui manque des qualifi­
cations fondamental s : on a pour 
résultat un député qui. à la vérité s’est 
engagé à combattre les ministres d'unr 
legislature ou il ne mettra pas le pied,

d'un

provinciale, c'était par le moyen de 
requêtes faites au point de vue de l'il ri­
ma n i té et de la charité, ce qui est com­
plètement en dehors du rouage dos lois. 
Four ne pas sortir du droit on pouvait 
donc en appeler aux sentiments d'hu­
manité des électeurs sur ce point mais 
non pas en faire une question fonda­
mentale et exclusive commtro n l’a fait 
dans Drummond et Aithabaska.

L'Etendard cite triomphalement l'inter­
vention de la Législature de Québec 
auprès du gouvernement fédéral en 
faveur des subsides de chemin de fer, 
et celui du gouvernement fédéral 
auprès des autorités britanniques en 
faveur d’un gouvernement autonome 
en Irlande. Il voit en cela des précé­
dents qui sont un argument irrefutable 
en faveur du nouveau programme qui 
veut imposer les Résolutions du Champ | 
de Mars à tous les candidats provinciaux 
ainsi qu’à la législature de Québec elle 
même.

Malheureusement notre confrère n’a 
pas saisi la difference qu'il y a entre 
ces précédents et la question qu’il veut 
résoudre, différence essentielle qui 
détruit complètement sa longue argu­
mentation. C’est que dans le cas du 
gouvernement fédéral, ce dernier n'a 
jamais prétendu exercer un droit, mais 
a simplement formulé an vœu, une 
prière : dans le ca- du gouvernement 
local, celui ci a reclame comme un 
créancier ordinaire, se fondant sur des 
conventions expresses ou tacites ; ou de 
réclamation e:i vertu d’un droit tacite 
ou conventionnel, tandis que dans le 
cas actuel, il s’agit d'un jugement, 
d’une condamnation a’actes parfaite 
ment étrangers à la juridiction provin­
ciale.

Cet article, qui fait le plus grand
honneur à noire confrère, comme
argumentation, et comme discussion
serrée, contient absolument nos vues

. ... , sur le sujet. Nous le répétons unemais qui a un autre coté, devient r . , y , L . ,
membre d’uu parlement où il favorisera *0IS P*us : I as de contusion, clia-

?AS DE CONFUSION

efficacement l’agiotage, la spéculation, 
travaillera directement et efficacement 
à imooser Je mauvaises lois.a

Notre confrère cite alors le cas de 
Drummond et Arthabaska, qui, dans 
une large mesure, démontre l'excel­
lence de sa thèse, et il pousse à 
Y Etendard cet argument a:l hominem :

Que M. Beaugrand de la Patrie se 
présente aux prochaines élections pro 
vinriales. li est d'accord avec VEten­
dard sur la question Riel; il abonde 
dans son sens sur la quesuon iédêrale 
que n.-tre confrère pretend être dans le 
moment le cri terium de la qualification 
de tous les hommes publics tant Udé 
raux que provinciaux par ce qu’elle est 
une question d'iutérêt primordial. 
Pourtant l'Etendard r* fusera-t-il de L 
supporter ; i! le combattra au contraire 
Pourquoi ? Parce que M. Beaugraud 
d’accord avec lui sur un point secon­
daire est aux antipodes sur cent autres 
points fondamentaux. force st*ra alors 
à notre confrère de mettre de côté la 
question fédérale qu'il veut impose» 
aujourd'hui comme condition essentielle 
à tous Us candidats et électeurs pro 
vinciaux.

cun dans sa sphère. Il y va des plus 
chers intérêts de notre province, il y 
va des principes conservateurs uirna- 
cés par M. Mercier et sa cohorte 
libérale.

ne reverrait jamais ses dans son numéro de lundi, par un
article magistral, aux critiques que 
lui adresse Y Etendard.

Cet article est d'une argumentation ^ inc.uu x
démenti. \ingt millions vont être puissante, et nous le croyons absolu*; ' Qu'e vaut donc une théorie qu'on est 
remboursés au gouvernement par la ment irréfutable. Après avoir disposé obligé de lâcher dans la pratique, 
compagnie. L honorable Ministre des d’une prétention de Y Etendard que 
Finances l’a formellement annoncé l'approbation de certains journaux

est une présomption d’erreur, en lui

Changements au tarif
Voici la liste des modifications
apportées au tarif déposée \ ar l’hono­

rable M. McLeliU :
Résolu qu’il est opportun de modifier 

roman» suit les droits sur les importa­
tion» à dater du 30 mars 13dfi et de 
révoquer toute échelle de droits contrai­
res à la présente.

Amandes écalées—un droit spécifique 
de cinq contins la livre.

Amandes non écalées et noix de toute 
sorte auxquelles il uVst pas pourvu 
•ibeurs—un droit spécifique de trois 
centins la livre.

Poudre à pâtisserie—un droit spécifi-! par la substitution d • la clause suivante 
que de mx centins la livre. j à Celle qui s’applique aux articles men

IL fies, casiers, secrétaires: articles donnés en icelle.

.....â..............  4 de
ccntin par livre.

Oleomargarine, butterine et autres 
substituts de h m*itc—un droit spécifi 
que de du cents i.t livre et huiL centins» 
la livre comme droit d'accise lorsque 
ces substituts sont fabriqués au Canada 

Colonnades, colinots ou indiennes 
non spécifiées ailleurs—vingt sept et 
demi pour cent ad valorem.

Spiritueux et liqueurs fortes ni 
sucrées ni mêlées à aucune antre compo­
sition de façon à ce que »a force ne 
puisse être éprouvée par l hydrométie 
r^yk»;—pour chaque gallon supportant 
!’*» reuvf d • cet hydromètre et dans 
m ti <' ..v , ioportion pour toute force,! 
moindre ou plus considerable que celle 
de IVpreuve, ou pour toute quantité 
moindre, ou plus considérable qu’un 
gallon, savoir: sur le genièvre, gin, 
ihum, whiskey, alcool ou esprit de vit. 
et spiritueux non sucrés non plus 
qu’énunierés ailleurs et désignés sou? 
un nom quelconque-tiu droit spécifiqut 
d’une piastre et soixante et quiuz» 
contins le gallon impérial : Old Tom 
Gm—un droit spécifique d’une piastre 
et quatre vingt dix centins ie gallo>* 
impérial.

Spiritueux et liqueurs fortes mêlés à 
n'importe quel ingrédient et bien que 
désignés sous le nom de préparations 
môdecinales, teintures,essences, extraits 
ou tout autre nom soit à la ru- sure ou à 
la bouteille, et non spécifiés ailleurs, 
seront considérés „*omrnc spiritueux ou 
liqueurs foi tes et comme tels frappé.- 
d’ttu droit spécifique de deux {iastres 
e gallon impérial et trente pour cent 

ad valorem : l’eau de Cologne et le.» 
spiritueux paifumés en bouteilles ei 
flacons ne pesant pas plus de quarante 
onces chacun—cinquante pour cent ad 
valorem; idem en bouteilles pesant pim* 
de quatre onces chacune—un droi* 
spécifique de deux piastres le gallon 
impérial et quarante pour cent ad 
valorem.

Sucre, cassonnade, sirop de canne, 
mélasses concentrées, sirop concentré 
de racines cru importé des pays où ifi 
sont produits pour être raffinés H 
n'excédant pas treize degrés de l’étalon 
hollandais pour la couleuret nVxcédam 
pas soixante-et-dix 'degrés du polaris- 
cope—un droit spécifique d’un pou j 
cent la livre et pour tout degré on 
fraction de degré additionnel, troi- 
centins et un tiers additionnels poui 
chaque cent livres.

Sucre autre que celui destiné an 
raffinage et n'excédant pas treize dégre 
en couleur—un droit spécifique d'un 
centin par livre et trente pour c-nl an 
valorem.

fous les sucres excédant treize degr» s 
eu couleur 11 tous les sucres raffinés de 
toute espèce un ctuilin et demi la livi* 
et trentre-cinq pour cent ad valorem 

Tous les ancres qui ne sont pas iin 
portés directement, sans transbord, 
meut, du pays où iis sont produit?— 
un droit additionnel de sept et dem 
pour cent de la »omine des droits préle­
vés sur iceux d'autre façon.

Fil de fer—Fil de fer ou d'acier poui 
c ôtures. etc, un droit spécifique .le 8 
ct> par livre.

Yeast—En tablettes ou en paquets dt 
moins d'uue livre, un droit spécifique 
de 8 cts par livre.

Tuyaux de fer—Tuyaux en fer forgé, 
de deux pouces de 'diamètre ou an 
dessous, un droit de 30 pour cent au 
valorem.

Fouets—Fouets de toute sorte, un 
droit de trente pour cent ad valorem.

Fil de fer ou d’acier galvanisé ou non. 
de 15 degrés au moins, vingt pourcent 
ad valorem.

Ciment—Ciment romain cl de l’oit- 
land classifiés avec toutes les autre? 
ciments aux taux spécifiques actuelle­
ment en vigueur.

La cédule B contenant la liste do 
| objets admis eu franchise est amendée

à la Chambre avant-hier.
Je suis en état d'annoncer a-: il dit, ! montrant Y Electeur et la Patrie qui

arran2ea?eiUs ont ?te Ia::s avec reproduisent ses écrits à pleines la Compagnie qui consent a nous paver
les $20.000.000 en argent nue nous lui
avons piétés, la moitié le 1er mai,
prochain, et l’autre moitié le 1er juillet I Quant au mérite de la question, les 
prochain. Je soumettrai à la Chambre, ! articles.de noire cohfrère se résument

colonnes, le Journal poursuit :

au prenne! ?our, une proposition a 
effet.

\ ce. dans les deux simples propositions 
i suivantes dont la solution permettra à 
tout esprit impartial déjuger facilementU restera encore §9.000,000 sur ce lequel de notre confrère ou de nous a

que uous avons prêté en tout à la 
Compagnie. Pour le remboursement

Le Journal des Trois-Rivières dé­
montre ensuite les dangers qu’on 
peut faire courir à l’autonomie pro­
vinciale en adoptant la théorie de 
Y Etendard. Li il rappelle le souve­
nir de l’abolition du double mandat :

manufacturés pour ornementation en 
os. écaille, corne et ivoire, poupées et
jouets de toute sorte : statuettes d’albâ- de fer et d’acier, sumac cru.

Articles pour l’usage personnel descoi - 
suis généraux, borax, graillons limailit

des volontaires pendant les troubles du 
Nord-Ouest, compte comme une année 
de service entière.

En réponse à M. ClAStinxiN, 
b'hon. M. Cn\e/ i:ar; dit que le 

gouvernement de Qm b c, n’a euvové 
aucunes dépêches ou communications 
avant l'exécution do lïiel, demandant 
une commutation du la sentence de 
mort.

En réponse à M. lirnrni:,
L lien. Al.Tno.MesoN .1 it que des plaintes 

ont été portées centre le Magi>irat 
Stipicndaire Travis, »*i que |’o?i fan 
actuellement une enquête à ce sujet M 
Travis exerce encore ses fonction?

La chambre se forma alors en comité 
pour considérer les résolutions préson 
tees par le Dr Orton relativement à un 
ocioi de charte pour h création dt* 
banques agricoles.

La discussion se continue jusqu’à six 
heures sans que l’on en arrive à aucune 
décision, lia question entremis à plus 
tard.

A la-séance du soir la i hamhre n’a 
siégé que quelques minutes. Il y a eu 
une passe d'armes très \îve entre le Dr 
Orion et M. Landrrkin.

Lit politique anglaise
LK SECRÉTAIRE D’ECOSSE

Londres, 31 —Le nouveau secrétai­
re d’Ecosse, James Stanfild, a déclaré 
a ses électeurs d’Halif’ux qu’il est 
d'accord avec les principes émis par 
Gladstone dans son discours de 
Midlothian et qu’il est prêt à l’aider 
de toutes ses forces pour la réalisation 
de ses projets.

Dublin, 31 — Le Freeman's Journal 
dit que le projet de loi de Gladstone 
ne contient pas, ainsi qu’il a été 
annoncé, aucune clause rendant 
obligatoire au gouvernement impé­
rial. le rachat des terres. Tout cé que 
ce projet comporte est le droit des 
propriétaires de réclamer au gouver­
nement irlandais, après que le Home 
Rule sera devenu eu force, le privilè­
ge de lui céder leurs ferres à un prix 
fixé par la loi.

Cette somme, dit le Journal, sera 
fixée par la multiplication des mon­
tants retirés de l’afiermage, là où il 
est fixé par la loi, ou d’un prix de 
loyer raisonnable (fair mil) pour les 
endroits non stipules par la loi et 
cela pour un certain nombre d’an­
nées. nombre qui devra cire fixé par 
le parlement. Dans chaque cas où 
les propriétaires feront cette deman­
de, le gouvernement devra fournir 
l’argent et le gouvernement irlan­
dais devra en garantir le rembourse­
ment. Tous les frais de collections 
devant être mis à la charge du gou­
vernement de 1 Irlande. ^

D’après le Journal, le projet de 
G ladstone fixe à 4 0/0 par année sur 
le prix d’achat. Quand le locataire 
aura pavé par ce moyen le prix 
d’achat, le gouvernement irlandais 
Reviendra propriétaire et le locataire 
irlandais devra continuer à payer 
4 0/0 à son gouvernement, argent 
qui tormera un fonds de réserve 
destiné à compenser les mauvaises 
dettes, les frais de collection, etc.

Le projet de loi tel que décrit par 
le Fieemans Jour mil et t de beaucoup 
dill .-rent a celui attribué à Gladstone 
par quelques radicaux et par les 
tor it s.

De fait cet énoncé a causé beau­
coup d’étounement. Le projet actuel 
ne contient rien qui force fis anglais 
a quitter 1 Irlande. Il donne tout 
simplement au gouvernement le 
pouvoir d’opérer guiduellement le 
rachat des terres d une façon raison­
nable et cela sans obérer le tnsor. 
De plus le risque de pertes en réglant 
le confit d’intéiêt entre les pavsans 
vt^ les propriétaires de terres en 
Irlande sera diminué, ('eux de ces 
derniers qui ne désireront pas laisser 
1 Irlande seront libres d'y rester.

tre, terre cuite, verroteries—trente pour 
cent ad valorem.

Ecrous, boulons, rondelles et rivets 
de fer ou d’acier—un droit spécifique 
û’uii centin la livre et de quinze pour 
cent ad valorem.

Les articles suivants sont retranchés 
• le la liste de ceux admis en franchise, 
for, sable, globules,, mastic soc pour 
polir le granit, l’huile essentielle de 
roses, instruments de physique, (dociles
en verre, etc.

et de toute autre sorte 
cent ad valorem.

Cidn 
centins

traitTeinture bleue pour les buanderies! La cédule P,” qui a 
' vingt cinq pour! articles prohibés, est amendée par

subtitution de la clause suivante :

aux 
la

Cidre—un droit spécifique do dix La réimpression d’ouvrages canadiens 
ntins le gallon impérial. dont les droits d'auteur ont été garantis
Cordage de manille et d’agavô j <?t les réimpressions d’ouvrages anglais

Malgré toutes les raisonsaliéguées en 
faveur du maintien de la loi permettant 
au même député de sièg.-r dans les deux 
chambres, les arguments contraires, dit 
notre confrère ont prévalu dans la

j nation qui pressentait l'anéantissement Flumes d'autrticües et

i la politique fédérale à la politique Pai* l'action absorbante du pouvoir
* fédéral.

le Nous trouvons ici particulièrement 
les libéraux qui sont, dans le moment 

Sur le premier point, Y Etendard est ! ^ctuei, les plus ardents partisans de 
d’accord avec nous.................................... l'immixtion de la politique fédérale à

la vérité de son côté : . .
I. INt il conforme au droit de mêler|graduel de ses franchises provinciales

de cette somme, le syndicat transpor-1 p^-ovlncUde^ 
tera au gouvernement une partie de Est il sage et avantageux de 
ses terres non vendues, jusqu’à c on- :a:re • 
currence de ce montant.

C’est là une heureuse nouvelle C’est sur le second point que nous Cj politique provinciale, en face de la
pour le pavs. Ce remboursement va S0IIjm?s aux antipodes.

• j * Est il sage de mettre ici
considérablement améliorer notre pratique?
situation financière, et compenser L’Etendard prétend que non : ilsoulè- que leurs chefs et leurs journaux ont 
surabondamment ce que nous a fait ve une Question d'opportunité contre dit dans le temps contre celte immixtion 

, - i • . l’application de la thèse qu’il aadmi?e ; ?u lIs prônent aujourd hui dans l’uni-
perdre 1 insurrection au printemps il veut que l’on mêle tout de même des que but de s'emparer du pouvoir à
dernier. choses que le droit a séparées. Québec.

Où sont maintenant les prophètes Iiour ®laî’?r ses ,.d.lr?s’ lI .assimiJe Le Journal examine les cas où les 
i 9 notre pretention qu il faut séparer la ,

de mainour . politique fédérale de la politique locale, u^P^tes locaux peuvent être, de

Parlement fédéral

le droit en

i ? — r — x - t v x... • w «V*
plus phénoménale contradiction qui se 

n puisse imaginer. Le serait le lieu de 
citer ici, si nous en avions l’espace, tout

.. .. - ages anglais
d Amérique, de toute espèe—un droit dont le? droits d’auteur ont été garantis 
spécifique d un et un quart de centin en Canada, 
là livre et de dix pour cent ad valorem, j 

Noix de coco épluchés confites ou non 
confites—un droit spécifique de six 
centins la livre.

de vautour!
parées—trente pour cent ad valorem.

Fruits secs, savoir : raisin—un droit» 
spécifique d’un centin la livre, et dix 
pour cental valorem ; raisin de Gorin- 
the, dattes, figues, pruneaux et tous 
autres fruits secs non spécifiés ailleurs 
—un droit spécifique

bft situation eu llolui<itio
Bruxelles, 31.—L’ouvrage a été 

repris dans toutes les manufactures 
de Charleroi. Les autorités ont dé­
tendu aux ouvriers de célébrer la fin 
de la grève par un carnaval.

A Journal, les patrons et les ou­
vriers sont eu négociation pour la 
reprise de l’ouvrage.

Rochefort et Laguerre ont aban­
donné l’idée de venir visiter Char­
leroi. Ils vont toutefois publier de 
violents articles contre le gouverne­
ment belge.

lotis les journalistes français sont 
expulsés du pays par ordre du gou­
vernement.

CHAMBRE DES COMMUNES

Ottawa, 31 mars 188G.
L’Orateur prend le fauteuil à 3 hrs.
M. Hagc.aht présente un bill pour

. . fi’tin centin la incorporer le chemin de fer du Pacifique
Yrrre. . . Canadien.

fruits verts : fraises, frambroises,‘ Sir Hector Langkvi.v présente un 
mures, groseilles—un droit spécifique bill pour abolir les droits de péage sui­
de quatre centins la livre (le poids du le canal Burlington, 
panier devant être compris dans celui Eu réponse à M. Wkicut, 
sur lequel les droits sont payés); Sir Hector Langevin ditquelegou- 
péchés— un droit spécifique d’un pour vernement considère en ce moment la mno. on,, 
ceut la livre—le poids du p?nier devant question de faire couslrui.o immédia LTll? “ s™f'ra,rc » 
etre inclus dans celui sur lequel les lenient une écluse aux Petits Rapides 1 autorité de leur pays. En < onsr- 
droits sont prélevés). sur la rivière du Lièvre, et qu’une (luence lc, gouvernement français i

Le h prévîntes I Edges en France

Paris, 31—Les socialistes belges à 
Paris qui ont été empêchés par la 
police de faire une assemblée hier 
soir ont essayé aujourd’hui de sc 
réunir. Tous les chefs ont été arrê­
tes 4 *1 est probable que le gouver­
ner *t va ordonner leur expulsion 
de L\ ace.

Le président Grévy a reçu une 
lettre de menaces et, en conséquence, 
la garde autour do sa résidence a été 
augmentée.

Paris, 31— Les grévistes Belges 
menaçent d’envahir le territoire de 
la France afin de

Guipures, cordes, passemeuterio, décision sera prise durant la session. augmenté les garnisons des villes 
-, ^ . rubans et bordures, importés par des Enréponseà M. Cameron (Ilurun’i. frontières.
(i-ui? le fait comme elles le sont dans le droit, intéressés dans la politique fabricants de chapeaux pour les lins île M. White dit que le temps de s-r\ice
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Echos db nouvelles
Saisies et amendes

milliers do maladies peuvent être — 
prévenues ou chassées par un traite­
ment convenable avec ces puriüantegj 
Pilules qui agissent comme un sur, 
doux et agréable apéritif, sans porter la

drôle, le gouvernement a sanctionne * ureill ,m confort et du soulagement 
;s reglements fort sfiveres ; rlia.jtie t (.|1UV • sollirrt.nl, do la migraine, de
bailleur en livrant les lntaillrs (ltU ja dvs e- sicL om de toute autre maladie 

spiritueux ou de pétrole est tenu soiisj . je iv.xistence un fardeau. Ces 
peine <1 une amende de SI a bW sur |l,jil))fis son, depuis longtemps, un 
chicune, d’ellaccr les marques, que rern^dl. apprécié pou ries faiblesses 
ra cine leur a opposAs, en recevant dVslom2t; les dérangements du foie, les 
1 impôt. Avis aux dôiailleurs a la \ îlle in;iuvaise3 digestions qui cèdent sans 
et à la campagne. Il paraîtrait quo plu ,]jmcu)U, à k.urs propriétés régulatriri- 
sieurs man hands on cetto ville uni <‘G». m
mis:\ l’amende.

Terrible accident ou suicide 
probable

'trois Rivières, 31.—La ville de i rois 
Uiviêres, a ôté jetée d ms la cuhsum na­
tion par un accident terrible arrivé ce 
matin vers cinq heures. Une dernoiselic 
Lambert est sortie pour aller à la basse 
messe, mais au lieu de se tendre a 
l’église, elle s’est dirigée vers le quai de 
la compagnie du fiiehelieu. Les parents 
de la jeune fille s’apercevant qu’elle ne 
revenait plus de la messe- se sont mis à 
faire des perquisitions. On découvrit 
bientôt que la jeune fi de s'était dirigée 
vers le fleuve. M. Déuéchaud a trouvé, 
sur le qua. le parapluie et quelques 
vêtements de Mlle Lambert.

Il est bien probable qu’elle s’oal 
novée.

res, purifiantes et tonique!

DÉCÈS
Hier matin lo 31 mars, à St-Jean Isle 

d’Orléans, a l’âge do ouatre-vingt-liuit ans 
cinq mois et neuf jours, Dame Marie 
Jose, lit© Fortier, veuve do Monsieur .Jean 
Baptiste Turcotte. Son service et sa sépul­
ture auront lieu a St .lean samedi prochain 
le trois avril a neuf heures.

Parents et amis sont respectueusement 
invités a v assister.

La Banque Nationale.
I K PREMIER MA» PROCHAIN. et. après, li 
l j i). i.que pni-îia ù ses «ic.hnnaire un di idend*

X X
Lvs principal, n r<ti>ons

POI’lt I.ESQCEI.LE3tvi nuis
UH

h?® jb bl six t rer*
i dans toutes les parUes du mondo 
obtenu une si grande réputation son
Si SU H 9 TF, n’étant pas toujour 

digne de confiance,
Si PUISSANCE IPÊCLAI- 

KiCjIIÙ beaucoup plu-* grand* 
que toutes Jes autres lmi.es,

SA NETTETÉ, nVnfumont pu? 
les ch mmet-9 de lampes, et com­
plètement debarra-sée de mauvais 
odeur.

CL P e ver ley ?
m, lîUfi ST-PIERHE.ê* *

X X

SECONDE EDITION aviver* ce résultat osldus fins sim­
_____ * ____ pies : die coupent en deux un citron et

Révision des listes
appliquent les parties planes des deux 
moit s sur les tempes du patient, et les 
corn; riment fortement au moyen (l’une 

5 bande entourant la tête plusieurs fois ;

!•>
X IM K «T K RÎT*

Université Laval
Nous appr nous avec plaisir que M. 

le Juge Ho i hier va reprendre celle 
sein duo la sé.ic de ses leçons de Droit 
international à lTniversite La\ai. j

La | remière leçon sera donnée ven- j 
dredi, 2 avril, à 8 il. i\ M .. dans la Salle ; 
des coins H itérai! es.

Sujet : Coup d'oùl rétrospectif sur le 
fondement ci les sources du Droit inter- 
uatiouai et sur les éléments constitutifs 
des nations.

sur le capital payé, pou le semestre bnif-snnl !•; j 
.10 avril prochain

Grand Bazar
US FAVEl.T! de

I/ÉGLISK DK SAINTK-PKTRON1LLK

r o j * s i.î:

Patronage de S/e Philo mène

La révision des listes est common- le mal de tête disparaît instantanément 
cée hier dans le comté de Port neuf. Ce moyen est, parait il, des plus efficaces
Lu première paroisse où le réviseur !!L C0lU.r0 la

/, , . * . .-y / - céphalalgie provenant delà fievre jaune,
a siege est oaïut-Augustin. La revi- mais encore contre celle résultant de la 
sion aura lieu dans les paroisses fièvre paludéenne, dans les main de
suivantes aux dates ci-dessous indi-1 «l m,fme da,ns si."*P'«

„ f migraine. Il est, du reste, facile il

Le loro de» transpcits d’uct ion* t> r.i ci { r HS personnes d»*vouG - au cuit.* da Ste
IJ Ptiilomôn**, « :»t vu a - f*c !>onheur iï»glhc de.Jaunis îo H’» jusqu’au 30 avril inclüH veinent.

l/asscmbiée omiuvlln des actionnaires aura 
lieu au Bureau de la banque, basse-ville, samedi, 
1* 15 nui proolniin, à Unis heures I* M.

Par ><r lr«‘ du Bureau
I*. LAFHANCE.

Caisses.
Ou* bec, !7 mars !8S»ï 

vue bec 18 mais 18Hî 370

AST
guer i Bureau des examinateurs du 

service civil.

Ottawa, KingHon, Toronto. Hamilton, London, 
Winnipeg il V ctoria, C B , mardi 18 Me jour 
ta • ai. à 9 heures a. m. Des formules dy 

»!-mur.do seront fournie- pur le soussigné jusqu •« 
lundi le ISe jour d’avril, et elles devront élu* 
renvoyée- dûment remplies pas plus tai'l que 
vendredi Je 30 du mémo mois.

I*. LIGUEUR, 
Commissaire tl sevré taire. 

Ottawa, 17 mars IXSO 
(Juébec, *7 mars 1880 —3f 3.6

— I/i S'ilseparoillc d’Ayer 
toutes les maladies du sang, expulse
101110 impureté, renouvelle les forces examens a.adniis.,on 81l cr.i
vitales. i commenceront a Haï *jx N. K . Saint Jean.

Le drame de Deschambault : »• " • — ' '' «•
L’enquête faite par le coroner Helleau 

sur les circonstance du terril»lo drame 
qui vient de jeter l’émoi dans les parois­
ses du Portneuf, Resnhambnult et SL 
Alban, a pris toute la journée de mardi 
et une partie de la matinée d’hier.

Après l’audition d’une dizaine de 
témoins, les jurés ont rendu de suite 
un verdict de meurtre contre Klzèar 
Marcotte.

L’accusé est arrivé ici hier après 
midi sous la garde du sergent Harpe,
<!e la police provinciale, et du limier 
Walsh. Lorsque ceux ci l’ont arrêté à 
Portneuf, dans la nuit de mardi, il 
s’etait déjà présenté devant un juge de 
paix de Deschambault qui avait refusé 
de prendre sa di position, et il a dit aux 
agents de police qn’i! se rendait a 
Québec poursc livrer à la justice. U ne 
semble pas ell’rayé du tout de la situa­
tion dans laquelle i! se trouve. L’eM un 
Iiomme d’environ cint] pieds et demi de 
taille et qui est alerte quoiqu’il dépasse 
la soixantaine. L est marie.

Alphonse Deuault, ;a vicum■*, était 
figé lit! (il ans et |ère de famille.

I ne foule nombreuse avail envahie 
la gare du chemin de fer du Noid, hier 
après midi, pour voir l’accnse, dont la 
description a èle prises an grelb; de la 
paix, et qui acte ensuite éciouô à la 
prison du district, en vertu d’uu man 
dat du coroner Helleau.

Failli»-I' tronill-. ilv\cnir <ij plus • n pins un 
sirictUui;e j-i ide l'iliu ir- Thaumatuige, 
par su ta de noranriu&cs fuveuis fbtcnucs au 
ui'iyeîi de F Lis i lo de la lampe qu’on y entretient 
jour * i uuil d«- a «il 1 s rclnpics et tu s!atu«.

I rtîs* par l»*s vives sollicitât'o:»s plu-iums 
»]*» nlre * lits, n» us nous sommes déterminé à 
préparer, f ou s !-; patronage do cette grande 
Sainte, avec ia bii* ivi-illant»* j.en:iisM<*n de Son 
Fmin i.'co le cardinal Tascher.au, aichevcque 
de Québec, un gran i bazar, en faveur de cell** 
eg lise, 1 â • n 1871, et dont l’intérieur n’est 
p is en ore terminé, faute de ressources sufli- 
sante»

.Ce bazar, qui mira liai dans lo cours »!u mois 
de juillet, ( .«t d-ji en pleine** oie d'organisation 
graee au zMc actif et industrieux de Mesdames 
us EoF/iid, Isaac. Gou*dt*au. Joseph Cîou-deau 
Magl-.-ire Cr q eau. Honoré Üu-sault *t Napoléon 
Lemieux, *le S dnio-iv-trouille.

Les amis do notre œuvic sont j ries de faire 
parvenir à une de ces dames ou au soussigné, 
unis !" * objet» d’art, d’utilité ou d’agr-'ineni qu-* 
leur pér.éro ilé ou leur i econiiais^anc" envers 
S te Phiiotr.ène, mrrait nous »i-*>tiii*»r.

a. <: h. F,\Qu:r,
rj*'t:e, cr.ré.

‘juébec, r.'7 mars IScC o*.>j t .*

Une conference
Vraiment c’e.-t plaisir d’assis ter aux 

conferences, qui chaque semaine, se 
donnent nu (lerde L<iSalle. Hier, eu 
presence d’un auditoire ch dsi, M. .1. H 
II. Choumard, avocat, traitait un sujet 
aussi vaste qu'intéressant : la Pologne; 
et lus applaudissements réiiôré» qn’il a 
reçus démontrent qn’ nue fois de plus 
il a mi charmer ceux que sa imputation 
bien connue avait at me.-.

Tracer à grands traits les phases 
glorieuses d’une nation héioïque et

Bazar annuel
DE

['Hôpital du Sam' Cœur de Jésus, sous le 
patronage de Sa Grandeur Mgr l'Arche- 
vegue de Quèboc, cl de MM. lrs konbres 
du Clergé.

T IC PUBUC c-t rf-speetu* us**ment informé qu»* 
1_J ! t; Ba/*ir a nu u* 1 **n favour dos pauvres d»* 

ôpii. I du Siicrâ-1 leur do Jésus se tiemha an 
coinmt,ucem*.*i t d»* SEPI EnBltE prochain, à la 
s : He J a *iuc--' ar?i*- .

L**- p i s»« ncs ayant quelques articles â olhir 
s nt u i»*t-s «le F.- . «1 c-s» r à •’ ûpiia* du Sacr' - 
i.œur ou au Dam .- iJ ro irict*s du baz<«r don* 
l»*«j no i»s sui * ut :

'DioFSt-Fiftii'.oi «i ^si-o.—Mmes IM) chêne. 
A bd (.ôi , A Dul.uKbon. M Tranquille, Ctis. 
Hm\m oi. cl.

fa m- M.Jean B | tisle — Min* s A. Dugal, 0 
Bl«î DiOIIV* .

qabi* Si-P t»ire Mm sJ O N-il,C Üuéraid 
J. r.uiv-1 *• L l)r»*cq»iO

Tabie Si-,Iu*fi| Ji —Mm- s I). Lnpierr*; O
Luuzo ». M Roy .

i..ble St»-A»»ne Mmes P F Réaume, F. X 
Pruneau G Uob taill , J. Savaid.

Tard -l-Roch - Uin-bW. Carrier, \. Lab* rg'*. 
Ti b le du Sucré-Cœur —Mm- s Z cangevin, A 

Guerard
q nbl»* St-A lux «r ilri». (rafralclnssc-aiM*'ts).- - 

Milles Jotep Picard. J. P.« ult-bU, J Michaud.
!.. L PA RAI) S pli e.

I)i:r»ctem* du n *z tr.
Qu bec, P2 mars ÎS£C 36-

Une nouvelle guérison
OUTENUE PA R

1/EAU M1XËKALK ST-l.ÈOX.
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On est très satisfait du réviseur, M. 
le notaire Lacoursière de Saint-Casi­
mir.
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AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Pectoral-Cerise
d’Ayer,

Nous avons appris avec le plus vif
regret la mort de madame J. B.
Turcotte de Saint-Jean lie d’Orléans.

Madame Turcotte était la mère de
M. Nazaire Turcotte, et l’aïeule de
nos amis MM. Arthur et Adjutor
Turcotte, de cette ville.

Nous offrons à la famille en deuil
nos plus vives condoléances.

%

La mère de l’honorable M. Warble 
est dangereusement malade à Sore 1.

M. Napoléon Legendre doit publier 
ces jours-ci un recueil de poésies.

Le volume est chez . le brocheur. 
Il a près de trois cents pages, ci a 
été tiré a 1000 exemplaires.

M. Frédéric Gerbié, Fauteur du 
livre sur le Canada et l’émigration 
française est débarqué à New York 
par le “ Normandie. ”

Il vient au Canada pour s’y occu­
per de la création d’un comptoir 
commercial français.

ON r-covri à ce BurrAu jusqu’à MERCREDI 
Jo 21 Avril labO inclusivement, des sou­

missions cachetées, adresse •: au soussigné, et 
j ortunt la suscription • SotiinisMon pour un 
quai à Op Tournicntin, ” pour la construction 
d’un

QUAI A

Cap Tourmentin, Comté rte 
Westmoreland, N.-B.,

d ap es les plans et devis que l’on pourra voir 
au mireau de li Compagnie du Chemin de fer 
d. Nouveuu-Ibunswick et File du Prince- 
Edouard, Bloc do la Salle de Musique, Sackviile. 
N -B., a i n > i (ja’au bureau du Dipt «les Travaux 
Pus , dans Ja Douane, Saint-iean, N.-B., 
*.t au ueparte.ncntdes travaux, Ottawa où l’on 
pourra m proc «ror des formules de soum ssîoii.

Lo> soumUsiunuaiits sont averiis que leur.* 
soumissions n»! seront point pri es m cousidé. 
ration si elles no sont pas faites sur les 
formul-.s imprimées et fournies pur leMinhtér**, 

Ica hlaucs »’• n sont pas convenabl-ment 
remplis, e*. .ci ti’.es ne perlent Fuir fropres 
signatures.

Un devra envoyer avec la soum B h ion un 
eJièju» de b a qu»; acapté, hit payable 
1 oric de l’IIuiiuraide Ministre »Ieb T»avaux 
Publics p ur la somme d" $750 . Ce chêqu» 
aéra coiitisqué -i lu soumiss ounairu i-fuacn»- 
.-igner le coi trat sur demande de se luira, ou 
■*’*1 ne le remplit pus intégral ment. Si la roumis- 
slon n’est pas c.ccej't-3, b» chèque s/*rj remis au 
aoiimis ionnaire.

J/3 Miiu-tère ne s’engage à accej ter ni I: jdus 
liasse, ni aucune d*»s soumi.s-.ions.

Par ordre!
A. GOBE IL,

# . Secrétaire.
M.nistùre des Travaux Publics )

Ottawa Vk Mars 18SC. j 
Quebec, ter avril ISSO—G: :ro

Il u'y a pas do maladies aurai perfides daus 
’•‘•ur* attaques quo celles qui alTectcnt la 
Vrge ‘‘t les poumons ; et aucune qui n» «oit 

«égllgêo par la majorité des malade?. 
Cependant uno toux ou un rhume onltroxire 
négligé n'est souvent que le comincnecnie:: 
d'une maladie mortelle. I.o Pectokai 
<’ERisx:a prouvé fion efWcacttépar une lui:.- 
triomphante »!o quarante années contre I?. 
maladies de la gorge et des poumor*; l'.'m* 
portant. e.“t de s'en servir À temp?.

Toux persistante guéri»-.
*• En IV,; jf» pris un gros rburne de poil. li. •. 

• no Golenio toux s’eu suivit et jo pass'd t'o 
longues nuits sans sommeil. Je fus cond&iur.û 
pr.r les médeclna. Kn dernier roMorf. J'cs- 
My.ai du recTOJtAi^Ckuüm: ü'Avf.r, et

r.pri-s, mes poumons se dégagèrent, h* 
-Miimcil, ri nécessaire ù la réparation ’«les 

lorcea, me revint. Par un usage continu du 
l'iicToKAL j'ai obtenu uno guérison complète 
< l radicale, .l’ai a présent Cl! ans, jo suis 
robuste et vigoureux, et c'est k votr» Pkc- 
roitAbCcitisi: quo Je le dois ; io puis dire en 
tot.te rincérité qu’il m’a sauvé la vie.

ifolCACK pAXilOROTUr H."
UocUingham, Vt., 13 Juillet, 1882.

Croup —Écoutez uno Mère.
" Pendant un séjour à la campagne, l’hlrer 

«lender, mon jHitlt garçon, âgé ibj trois a:>. 
tut atteint du croup; sa respiration devint m 
P -Jiible qu'il semblait près de mourir, U étoui- 
laif. quelqu'un dans la famille suggéra 
remploi du Pi:« i or. a r-Cmi.-i: D’A VE n, dont 
il y avait toujours un llocon dans la maison. 
Nous essayâmes a faibles doses, souvent répé­
tées, et à notre grand Joie, en moins «l'une 
demi-heure, lo in-tit malade respirait libre­
ment. l.o docteur nous assura que le Prc- 
ToiiAL-Citairic avait sauvé la \i* de mon 
chéri. Jugez do ma gratitude? A vous 
Mncèrcmeni,

Mrs. Emu * ti ::i»nev.” 
139 Vr. - t I2?»li New W-r'. .

lironchite?.
.».*s •iiqVaisd-.-puishuitanàdcsBronchites;

en vain jU.vals e.**ayé de tous les remèdes *
rsoi 
fii'-.i.

Joseph Walden." 
I’»>i;al:.i, Mi.-*., 3 Avril, 1*-J.

•n vain j avrns essaye u« tous les remèdes 
i-osdblcs, quand l’id«'*o me vint d’essayer le 

T«.i: \i.-Cri:i-i: o’A vrr, tir.o bonne in- 
p!ration,4 tun 5 \ u voyes,puisque JeBulv

Il n’exi-tô pas «lo cas où une affection de ln 
gorge on des poumons ne puisse C-tre grande­
ment soulagée par l’emploi du Pectoral- 
Cr.Kisc i»’Avi:u. La guérison est certaine 
qnt.ud *.;t maladie est prise X temps.

MtfcPAItln l'Ail
Dr. J. C. Ayer&Co., Lowell, Mass.

Vendu par tons jng droguiste*.

M M. Gin gras, Langlois ^ Cic.

Mt*i-siours,— Do: uis près -le quarante ars j»-. 
soullrais honibl-ment des bronches. Apre-* 
avoir o-sayê dillorents rrinèdes sans aucun 
soulagement j". inc suis doci I»* à faiie usait • 
de L’ISAü 81- Èu.\ jVn »*i fjii u^ go depui* 
sep* mois et j~ suis maint»*n-i.t couiplètomeni 
gu^ii. A ceux i|ui d^ireiont avoir qu» Iques 
informations, j*; crois qu’il sera d»* mon devoir 
• le faire part «l»; mon expérience, s’ils s’adressent 
à moi, à mon bureau, No 133. rue M-Pierre, où 
ù ma rt-si i»-ncd p:u»*,* No b9, rue 8l-Patnce

HUiWRfc CASA U LT. H. C. F.

La rélî-bre Eau Minérale do St-Léon est en 
ven»o cuti iou>l*s principaux Pharrnaci» ns et 
Epici-*is do la ville pour 11 modique somme de 
vingt-cinq contins le gallon.

G INGRAS, LANGLOIS & CIE,
Seuls Agents pour toute la Puissance,

Vis à vis l'Gvôché.
Québec, 3 février t8tC tS7

SAliunlion lai que
Paris, 31. — Lo sénat a adopté par 

un vote do 173 contre 107, la loi 
décrétant l’éducation laïque compul- 
soire.

L’enf&?»t ébouillanté
Lejeune enfant de* M. McCausland 

qui est tombé l’autre jour dans uiv* 
cuvette remplie d’eau bouillante, e>t 
mort hier matin après avoir encliné 
d’alrocts souû’rauces.

jq piano

>

J. 4 W. REID *)

FABRIQUANTS J)E PAPIER

PAPETERIE “ LORETO
FABRIQUENT

s iotn.c pour toiture, lambrtsage et pour mettre 
•eus les tapis. Aussi bottes à allumettes en 

*2', ter, caries, tapisseries et papiers à 
envelopper et à Imprimer

(V5<

n
mülheuretne ; la montrer dès ses pre- a . ii mi;.»-u in.orm»

iers jour.-, fli*ru (1« »on indépi-iidancc, inif
liant a la fois contre les legions ,;l t,um est prêt i .;v»ci»t

imcrs 
luit
romaines et les hordes barbares venues 
de l’Asio ; puis couverte au christianis­
me. devenant lo boulevard de l’Europe 
civilisée contre l’invasion inahometane, 
sauvant Vienne en nue journée jamais 
mémorable et marquant de l’epôe de 
Sobieski les limites que I’isLnnisme ne 
devait plus franchir ; nous faire assister 
aux luttes sanglantes d’un peuple défen­
dant sa libellé contic i’opression sans
cesse renaissante, se relevant avec un milo a„ mapayin. o j-uno umu 
nouveau coinage le lendemain de sa| de bonne recoinmand aio.,s.

EUGÈNE HAMEL.
artisto-pcintro,

clive de Monsieur Marinai, peintre du roi
(/’ Italie.

t’informer Messieurs les curés 
ouvert sou attdier tn haut 

le Québec, rue St-J - an, 
. jn'il est pr«>t i .*vjouter toutes commandes 

«lu tabloaux religieux, portraits on couleur et à 
l’huile d’après nature, •( portraits au crayon 
d’après photographe.

13 juiliol lo8ô Cm

PARSON
EXTER

V.IHATOü

ï> ? NI A n B> s^:.

Death to Hals.
Roaches, XVatcr- 

lbig!., lb-el leu, Ant» mid 
nit%»-rmin. lloti-le, 
dv. « llinu'- atxl L-ranarios 
cleared In on».- night. 
Sait, to hav« 'roiunh 
Noruix-itlc. l’arsnn'R 

^ )-:.\l«*rii»inator, 15c. 
Mail 20c. Wkekb te 
l'oTTElt, Boatoc, Mass.

Mort aux ats.
QOURIS, COQUEBELLES. PUNAISES, BAlt- 
O BEAUX. FOURMIS et toutes sortes de 
vermines. Les bétels, les résuLnco? priv»'?t*s et 
les greniers sont débarrassés «lans un- seule 
nuit. Il n’y a pns de. danger à s on servir, il 
ne i enferme pas rie poison. K\t*?nr.innh*ur «ie 
Parson, 15c. .par la malle, 20c.

WEEKS A POTTER. Boston Va-. 
Québec, 9 septembre 188:»— Inu. 275

Dommages considérables
Les fcnôtics de la nuiiBon occupée 

par Mme LaHrecque.modiste demeurant 
dans l’escalier de la rue Champlain, oui 
été mises en pièces p ir un amas de glace 
partie du toit de ia maison située d* 
l’autre cûie de la rue. Les dommages 
sont considérables.

L’œuvre de l’orphelinat
Dimanche prochain, le Rèvd. Th. iî. 

Bouleau prêchera Pœuvre de l'orphelinat 
à M Joseph de Lévis, il y aura quête 
immédiatement après le sermon. Les 
paroissiens de St Joseph, nous en som 
mes convaincu, répondront généreuse­
ment, comme toujours, à l’appel qui 
leur sera fait en faveur des orphelins de 
l’archidiocèse. Cue chacun apporte son 
offrande et la collecte sera abondante.

Cour de Révision
Jugement a été rendu hier malin en 

Cour do Révision, dans les causes 
suivantes, le tribunal étant composé de 
Thon, juges en chef Stuart et des bon. 
juge Ca-ault et Andrews :

Morisset et Deniers, Québec.—Juge­
ment confirme avec dépens.

Walsh et Howard,Quebec.—Infirmé, 
action renvoyée avec dépens. Juge

LE PIANO XIHVrOWBi*: a remporte la 
médaillé d’argeut ?nr to s .*ps concurrnls, 

les pianos de l’Europe et de F Amérique à

La grande Expos il ion de la Nouvelle- 
Orléans en lS3»r),

»’Vt!C io rappoit du juré d’exaxinat-urs câmmo 
étant A: ^ «irnièr* qualité de main d'ovavre, 
iioiir * g. lô te .ou il \vynr'EX( ELi^V.ttV.Y. 
général . u point de vue rr u sir al et ni •»:a nique 
d * l’in>tr ment.

C*' PIANO a aussi obieiiu lopromiur prix A

n fa Papeterie du Pant Rouge
).» fabrique tes cartons en bols, pour boîtes 

carton de pailla, et pulpe de bols.

MM. Ri£iO font l’Importation et le commerce 
i- tonies sortes de papiers, effets pour relieurs,
cLj'i.-'* *i 1»?.%

: gardent toujours en magasin un assoril-
n •••’ d • papier,de métaux, «tdo fournitures pour
a marine, etc,, etc.

A ht Hase Sl-Fs&wl.

IJF.’iFOSITDPV I>î: L!\LSTO\
EV 1»S5

sur tous les piancs Canadiens, All-uau'D u 
Américains.

Sanctionrié p.v* d’aussi éminents arti-t s te!- 
♦j u c •• Otto Boudix. üinrefois pianist- à U Cour 
(in Sa Majestô lo Roi de Danemark et premier 
prohs^tnr du Conservatoire Musical •!•* Copun- 
nagen, • art Mart ns gradué du Conservatoire 
noyai Leipstj G-rm nv, G. M. Sbûthv, Dirocieur 
•»n musique, profess-ur de la chaire «!♦» musique 
A C Université du Co loge de la Trinité, Toronto 
««.dwa d Fisher. Organiste do l’Eglise St-Andre 
et dirc«*.tcur de la Société de chœur de Toronto 
Aussi «I- W Waugh Lander, Florence Margate 
\V H. Pilcher, J. S Parker, et autres.”

Ce PIANO est fait pour servir dans les salons, 
les salles d'uSsemblees elles boudoirs. 11 
en usa g»! «tans loule^ les école?, les conseils et 
les collèges. Il est cho si par les professeurs 
tant parla puissance guo par la beauté du son 
En un moi le PIANO NKU’C'OMBK esi 
préféré à tous its autres pir tou es les canta­
trices pour sa beauté et sa douceur dans 
I’accomongneinont du chant

lïve*ssar<I & Allaire,

77 et 79. vue St-Jean, 

HAUTE- VILLE, QUEBEC.

; '-ve le plus haut prix pour tout* sorlo de 
chiffons, rognures de papier et

• vieux inVcuix, 
%ô octobre 18S2.

PERSONNES ATTEINTES
DE DEBILITE KERVfiFSS

ON accorde un essai loyal de trente jour- 
l’usage d»3 la célébré ceinture voltaïque de 

Dr Dye avec l’application du suspensoire éJ*c. 
trique, pour 1»; soulagement rapide et la. guéii- 
>ou permanente d<* la débilite nerveuse, perle d» 
vitaübi et «t»? force et de tout-'s sortes de dov. 
murs. Aussi pour plusieurs autres maladie.:. 
On garantit un recoirrrement complet de santé 
do vigueur et de forco. On n»i court aucun 
risque, i hi recevra franc de port un pamplil-' 
ditstré sous enveloppe cachetée, en s'adressait. 
A VOLTAIC BELT CO., MARSHALL, MICU. 

Québec, 1» novembre 1885—7m. 303

Stuart dissident. j Le seul établissement dans la ville ayant
Thibodeau et Levasseur, Trois Ri vie- J telephone. 

res—Confirmé avec dépens. Juge Stuart

UN JEUNE HOMME demande «•»• J’emiud j 
duns i n magasin de mardi i.di.-çs sèches j 

peur porter les pcqtuts. et \ cur sorrndre 
mi to au ma iras in. Ce i* uno lumtri ! uumr

MAB§0!V A LOt UIî,

lumiastmiL-, .-u ,c,v jct.i ....... milo auinagaMii. u-rui,- .r.,,;,. : -..... .y-, Vi AGNIFIQUE place d’affaires A la
nouveau roulage le lendemain de sa , {\c bonne recoinmand «no.,s............................. iU fourche de quatre chemins, 30 X
défaite, et conservant dans la terre de j S’adreiier au bureau d » ( vin. t.i • j 30, arec magasin, cave, et sept
l’exil l'espérance qui n'abandonne ' !0nri chambres, hangar A deux étages,
jamais lo clirélien : tel est le tnhlcau '.Hv i. i-mars Uo, i è la maison. .......
que M. Choumard a déroule do\ anl mes j ---- ----- --------------------------- --- vo-inc .iu Bureau «lo Poste, «lu Couvent ei «
yeux, avec son habilité ordinaire.

Nous avons pu goûter la gracieuse 
légende de Ste Kdwidge, et nos cœurs 
ont tressailli au récit des meivoillcux 
faits d’armes de Sobie>ki.

Le conférencier a indiqué les causes 
qui ont. amené la décadence et la chute 
de la Pologne : l’absence d’hérédité de 
la royauté, qui eût attaché davantage 
les monarques au sol do la patrie ; le 
manque de frontières limitées, qui sont 
pour un peuple comme des barrières 
naturelles contre l’invasion étrangère ; 
enfin un esprit de faction, propre a 
paralyser les forces de la nation.

Il serait injuste do ne pas 111011110111101' 
les noms do M. M. Marquis, Chassé et 
Gasgrain, qui ont apprécié le talent de 
M. Ghouinard avoc autant de délicatesse 
que de goût.

I'n A EDITH'IL

—Hou r la guérison do toutes les allée-

j<: l 1 x / it
VIlriVAbk 1*1 n LUS

Sœurs tic T Hôpital du Sacré-Cœur.

I? I.I XI II A Lin; MI Nr ). KF r, 1! LO 1N E U X .-Ce
XL tonique puissant et recoastituant par le for ! Québec, 10 mars 1SSG—10f 
qu’il contient, jouit d’une grande eliicacitô |____ ____________________

du
j Palais' lit* Justice. Bureau <Io Télégraphe 
1 T>. «ulcs le s appareils Jh magasin, tablettes, 
' »;«>n»ptoir, vitraux, reste aux magasin.

La manufacture de bois tie fuseaux, six mille 
cordes «le bois per ;mir. Possession au 1er mai 
1SSC.

S’adresser à
P. N. BOIS. 

3G5

contre l'appauvrissement du sang, et par l’albu- 
mi no qui s’y trouve en dissolution, c’est uno 
nourriture sùbstantolle infiniment préféra b lo ù ; 
tous les extraits do bœuf.

En vente chez les pharmaciens et au dispen 
sa ire de F Hôpital du Sacré-Cœur, Québoc.

Québec. 23 novembre 1884. 09

A vendre.
A PRIX MODERES tl à des 

conditions faciles cl avau a- 
gemes 200 arpent•« do terro on 

superticio situés on D paroisso do

Grande Ouverture du
PRINTEMPS

Mme J. LABRECQUE,

! dissident.
Lavoie et Lepage, Uimonski.—Con­

firmé avec dépens. Juge Stuart dissi­
dent.

IVcaml et Harwis. Arlhabaski,— 
Confirmé avec dépens.

Hacaud et Touriguy, Arlliabaska,— 
Confirmé avec dépens.

Cnuillard rî * Michaud, Québec.— 
Confirmé avec dépens. Juge Stuart 
dissident.

Avaries
Hier matin, le bateau passeur Pilot. 

qui laissait Québec, a achevé de briser 
son hélico, qui avait été entamé par les 
glaces, la semaine dernière. Il a été 
remorqué à Lévis par Je Polaris.

Le Pacifique
Les recettes du chemin de fer l’acifi- 

jque, pour la semaine finissant le 21 
I mars, étaient de S127 500 contre $92-

QiFbec, 19 fétrier 1S8G. /.

VENTE
S a )t s r é s erre f

• 000 pour la semaine de IBSa : augmen­
tation do $35 500.

JNFORM15 ses nombreux clients ■au grand

•ions«l irW-guluvitôs *» femmes, ta
-Salsenaiville d’Ayer n’a pas d’égale. |;o arp ms au 4tmo Rung; nwc maisons et

. ara u cos ilossus ôrict'es. circonstenees et dôpcn-granges not sus érigée!Pilules Holloway dances. , ,
, Pour plus amples informations s adresser ntt 

L elomac cl scs douleurs causent plus *ojj35igué* 
de malaise et 101 dem plus ma heuroux ” CHS CINQ-MARS,
qu’on ne le suppose ordinairement. Des Québec, 12 mars 18SG t m 361

Un remède contre le mal de tète
_ V

étnlogo do chapeaux garnis et une spécialité ] Dans les pars chauds, où sévit la 
do Heurs françai-es, plumes, ruban?, soie, gazes fifevre jaune, oil rencontre de vieilles 
pour garnir aussi un grand assortiment de crêpa. négresJses qui prudent avoir, contre

UNE VISITE EST SOLLICITÉE la.terriblc maUdio, des romèdos souv •

rains, mais qu elles tiennent secrets
Mardi, Mercredi 30,31 Mars, autant qu elles le peuvent.

’ Il est, notamment, un symptôme
ilfmo J. LAliHEC<lU17, qu’elles parviennent à calmer d’une 

iCi r. .. . . façon évidente, c’est l'effroyable mal do
W, Escalier Champlain. tf,l0 donl souffrent les malades,

j Québec, 27 mars i88^—31* * -w.377 ‘ Le procédé qu’elles emploient pour

G RAS DS AVANTAGES
DANS LES

Wn reli nu (lises (PEtapes ! •

NOUS offrons eu co moment non- 
fonds tntier »lo Marchandise» 

l Etapes à une réduction extraordi­
naire.

\ iz.
Cotons et toiles à draps.
Cotons et toiles à oreillers.
Toiles à nappes doubles.
Toms à nappes d»'aii-blanchie>. 
Serviettes «te tables et de chambres. 
Toiles ouvrées, toiles à rouleaux. 
Coutils en cotons et en îils.
Toiles d’Irlmde.
Couvrepieds (*t courtepointes.
Cotons blancs et shirting tin.
Ainsi que des M V RC H AN DI > SS 

D’ETAPES de toute detcriplion.

Par.vivre m: Qt khkc, ) Dans la
District de Québec s COUR SUPER!Kl RK.
No 1322

ELISE DUPUIS, 
l)eman«lereçse. 

vs
ARSENE TURGKON, 

Défendeur.

A\ LS est j*ar tes présentes donn»?, qu’une 
action en séparation de biens, a été ce jour 

intentée par !a demanderesse contre le défen­
deur.

K. LO R TJ K,
Proc, -le la demanderesse. 

Québec, 11 mars KS8G 
20 mars ISSG— lm 371

A

v..

TRiVERSi: »E QVÊBKC A
(JUÉBEC. j LÉVIS.

Pour le chemin de fer Intercolonial
\. M
7.30 Malle pour 

Halifax.
S.CU Accommodation 

pour la Rivière «iu 
Loup.

11.00 Malle pour la 
Rivière du Loup.

W M.
ô.OÜ Accommodation 

pour la Rivière du 
Loup.

P. M.
2.00 Malle d-* 

Rivière du Loup
. i

Toutes personnes ayant besoin Ji 
marchandises de première classe ù 
«les prix exceptionnellement bas feront 
nien «U venir examiner ceux qu*' r.ou* 

’venons d’énumérer.
}

BtEOtllâl'S.

rom le quÉncc ce.vth

'!

A. M.
10.30 Express pour 

Sherbrooke.
P. M.

t .30 Mix to pour 
St Joseph.senh.

Québec, 21 janvier 1830.

A. M.
11.00 Mixte «le Stint.

Joseph.
P. M.

1.00 Express «1 é. 
Sherbrooke.

t
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Guide des Voyageurs
Chemins de Fer

chemin- tie feu mi pacifique 

CANADIEN

DKPAÎXT W. QCKIlEC
Train Express direct à 2.30 h. p. o'YnV'if 

Irois-lVivifres il 5.17 oU Montréal a 9.10 ]. ».

Train Express direct à 10 K P- 'J ■'
'rois-Rtviftres à 1.50 h. a. ni., et a Montr ai a1

0,30 li. a. ir..
Tram Mixte à 9 h a. ni.. arnyçe .i Trois- 

rtiviferes i 7,15 a. ni., et à Montréal a 3.00 y. ni.

Les trains du dimanche partent de Qu*»u-• 
pour Montréal à 4 hrur«s p. m.

grand-tro^c

TIUI* WIXTH
° 00 P. M.—Train mixte laissera ia I'omte t

,7-vis pour Richmond et tous J !
yysi '/Ouest, arrivant à Montreal A • •

Till II1* I>U SOIR

de l’Est, et du

QUÉBEC ET Lut O ST-JEAN j

Allant au Nord j
li.35 a. m. Tram mixtn laissera Quél-cc pour 

Pt-itnymond, arrivant là àlO.OOnu:.
Ut,, m. Train ne la Wo'le ',a }?s:rf ,r' 

pour ia Rivière à Pierre, arrivant là a ..la p. u. .

Allant au Sud
6 00 a. m. Tram de la malle de la Rivière a 

Pierre pour Québec, arrivant la a .'.55 a. m.
3 00 p. m. Tr-in mixte laissera St-Bavmono 

pour Qu,'bec, arrivant là à 6.30 p. m

QUÉBEC-CENTRAL
Les convois circulent comme suit : de Lévis à 

Shertrutke il p. m„ convoi de la mille, 
arrivant à la jonction de la Beauce a 1.10 a. m 
c*t à Sherbrooke à G.15 p. m. _ .De Levis à St François, Beauce : depart de,
L6vis tram mixte à 3.00 p

Téléfcrnplte il’alarme tie Cluébcc

1 rue Sto Ursule, station centrale.
2 Ste Anne et Autouil.
3 G rise nu et Ste Geneviève, 
d Haldimnnd et St Louis.
5 Jardins et Ste Anne.
G Blinde et Fort.
7 S. Eustache et S. Georges 
S Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire de Québec.

10 Ste Julieot d'Artigny
12 S. Jean et Colline.
13 Palais et Mac-Mahon.
14 S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (ChimiplftitO. 
If» Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 474.
IS S. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
21 Dalhousie et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
20 Sault au-Matelot et S. Jacques
27 Côte Dambourge» et S. Paul.
28 S. François et la Chapelle.
31 Lemesiirier, rue S. Faul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
30 S. Va lier et La Chapelle.
37 L’Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. des Anges
42 S. Valiei et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Heine.
47 Reine et Couronne,
4b Arago et lurgeon.
51 Heine et Pont.
62 S. Dominique et S. François.
63 Dorchester et Hyland.
61 Artillerie et Ste Julie.
66 S Augustin et S. Patrice.
67 S. Patrice et Berthe lot.
61 Artigny et S. Amnble.
62 rue S. Amnble, Bon Pasteur.
63 Grande A lire. Ste Brigitte.
64 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Robitnille et Latourelle.
72 S Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

Je viens de recevoir à l’occasion des fêtes

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
De beaux instruments qu il y dit en Canada, consistant en pianos a queue (de 

fous les formats), pianos droits (nouveaux modèles), pianos carrés et
orgues de chapelles et (le salons.

:
_ _**•■ï> ■

LIGNE ALLAN.
Sous contrai avec le gouvernement du 

Canada et de Terreneuve pour le 
transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

— AMIANGENENTS iïHlVEIl—

j ES lignes *ie celte compagnie se composent 
l i des vapeurs en féru double engin suivants, ■ 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des j 
compartiments i l’épreuve de l'eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 

i sont êquippés avec toutes les améliorai Ions 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides travor- 

! sées dont 1! soit fait mention dans les annales 
maritimes.

S
MNfc. *

rj
O
M

l aisseau.v Commandantslon- 
nnge

NUM1DIAN...............  6100 en construction
PARISIAN................. 5tOO Rapt James Wylie.
Sardinian..............4650 li <mi«h n N it
PO1 YNESUN ..... *100 Capt J Ritchie.
SA RM A * IAN............ 3000 “ .1 Graham.
CIRCASSIAN.............  4000 “ W Richardson.
PERUVIAN............... 3400 • H Wylie.
nova <C«)T1AN.... 33**0 “ lî R Hughes.
CASPIAN................... 3100 Lt R Barrett H N
CARTHAGINIAN.... 4600 Capt A M»cmcol.

X

ri

« P

• * SJMT- »v

ET LES ORGUES-HARMONIUMS “ DOMINION.”

rnot;< in juments de choix, |do nouveaux styles turques dans leur genre, et ne r.e trouvant 
.L nulle part ailleurs.

Les personnes désirant un instrument de choix à un prix raisonnable devraient venir visiter 
mon assortiment si possible, ou écrire pour catalogues illustrés.

m. Arrive à St
François à 8 00 p. m. . , .Départ de St François a 5.00 a. m. Arrive o
Lévis à 10.00 a. m.

SIK E P, * A *.................. 4600
NORWEGIAN........... 3531
HI BERM v N..............  3440
AUSTRIAN................. 2700
NJSFTO IAN ......... 27i*0
PH US-l a N.................. 3000
SCaND! \A VIAN.... 3000 
BU*- NOS A Y R KAN. 3*00
COR KAN......................  4 00
GRECIAN....................  3600
M AMT* ban............. 3150
CAN a DI .......... 2600
PHOENICIAN.............  2 00
W \LD NfcUN........  2600
LUC* R NE.................. 2200
NEWFOUNDLAND. 1500

« • 
« i
. i 
• <

4 I

• 4 
If 
. I 
. 4
• 4 
I .
I i

R P Moore.
J G Stephen. 
John Brown.
J Aralmrv.
W D.ilzel.
A Mc Don gai. 
John Pu k.
J Scoll.
C .1 Men71rs 
G K L* dallais. 
R Ca milliers.' 
Joli ICerr.
I> McK Il*i|»
1) 1 James.
W S Main.
G M y lins 
F McGrath

X.. 22. SL PEATTE,
No Ki7(>, ï‘îjc iloti'C'Dansc, üSonlréal.

Québec, *2t décembre 1885—15 nov 83—tan 2fps. 909

JIËSTUC 1

ACADIAN....................  1350
L s voie la puis courte sur mer entre l'Amérique 
et l’Europe, !u traversée s'effectuant en cinq 

jours seulement, d’un contins**.', i l'aulro.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Trains laissera Lévis pour Halifax ft M Jean

à S.00 a. m. , ,, n.
Pour la Riviôre-du-l oup u IL-' p. *«•
Pour la hiv. eu Loup a 5 ?.» p. m.
Co tri.ins circulent sur l’heure du tasîern

Standard Time

Bateaux à Vapeurs
QUÉBEC ET LÉVIS

l bateaux Ariic et Pilot font le trajet entre 
Quebec et Levis tous les $ heures depuis CJ h. 
n m„ à.7 heures p m. i’ri.x 10 cents.

TRAVERSE PE QUÉBEC A LÉVIS 

QUEBEC | LEVIS
Pour le chemin de fer Intercolonial.

A. M. P-M-
7.S0 Malle pour:

Halifax. ! 2.00 Malle de la RW.
5.00 Accommodation' du Loup, 

pour la Riviere i
du Loup.

U.C0 Malle ‘pour la 
Rivière du Loup j

P. M.
5.00 Accommodation- 

poui lu Rivière 
du Loup.

I

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
Les vapeurs du service do la Malta de

LIVERPOOL

lSS5*Arrnxig<?iiu»nt8 *niiver-lSS6

LE et après LUNDI le 16 NOVEMBRE 1885.
les trains de colt»- voie ferré»* circuleront 

chaque jour fies dimanches exceptés.] comme 
suit :

Les trains quitteront Lévis
Pour Halifax et St-Jcan.................... 8.00 A. M

« Rivièrf-du-Loitp...................... .. 11 25 A. M
i Hivière-du-Loup.......................... 5.25 P. M

Les trains arriveront à Lévis
Do îa Rivière-du-Loup....................... 5.00 A. M

i Rivière-du-Loup........................ 1 47 P. M
« Halifax et Saint-Jean.............. 6.45 P. M

De
Liverpool

à
Portland

via
H U fax

Jeudi 
t \ jnnv. 
21 *
2S .
11 fév. 
25 « 

i mars.
11 i
25 i 

S avril. 
15 *

Steamer:

ID
Porl'and

à
Liverpool

via
Halifax

V'
Halifax

à
Livtrpocd

! feud! <an\o i;
Sarmatian.......... i février 6 l**vrier
Peruvhn........... i 1 1 13 «
Polynesian .... IS « 10 i
' aspi'in........... - •4 111 i is C mars.

irais sia n......... IS < 20 .
Peruvian.......... 25 1 27 «
Polynesian........ l avril. 3 avril.
Parisian ... 15 1 • i I
Sardinian........... •0 , l mai.
Peruvian ....... G mai. •S 1

Pour le Québec Ccn’.ral
A M. |A. M.

î0*3*0 Express pour 11.00 Mixte de Faint 
Sherbrooke. î Joseph.

M M*
1.30 Mixte pour St-i 4 00 Express

Joseph. !

Le char Pullman, quittant Pointe Lévis, les 
MARDIS, JEUDIS ci SAMEDIS, so rend jus­
qu’à Halifax, et celui panant les LUNDIS, 
à.KRGREulS et VENDREDIS arrête à St-Jean.

Les trains circulent sur l’heure du Eastern 
Standard h )li€.

Gn peui se procurer des billets et obtenir dos 
informations sur îa route, le prix du fret et de.* j 
passagers chez

t. Laverdière,
19, rue Dalbousie, Québec 

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef.

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B.. 26 mai 18K5.

Québec, li novembre 1885 1105

LE PLUS
a.»»cs

POPULAIRE DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES OU
ÉTABLI EN 18-16

E

line Merveilleuse Hisir;
KACONTÉE EH DEUX lETTntS.

nil ril O. 28 Cedar St., New 5 oi k,U U II LO ! -8 Octobre, 1852.
••Missleitrs. Mon pêro itcmeuro ti Cltver 

Vi. Ha beaucoup souffert des Scrofule**, h 
U lettre ci-jointe vous dira les morvcillfiix i »
• proiluiis par ta.S.u.sn'AKKiM.u i»*A \ i t*, 
.le ctvis quo son sang doit avoir été iufecio 
de j»u!rt dU min au moliiB ; sans autre slgi n 
cMéricur qu’uuo légère plaie scrofulctiso : u 
l .»igm‘t. 11 y a cinq an» de nombrouM-s ri 
..•n**. eoiamencèrcnt à so montrer, c*l | «*u 
j., u so nmltlidièrent&tel point que khi cm; - 
. utlcr e n Int couvert. d«* vous n.-sure, nw
• i-ui'S que ki position était bien eiiiiqu» 
(,• ii.l i! enmiiicnça à hc sciuirde votre mi u . 
oit k*. Maintenant il y a très peu il'liou.i.i.s 
»lo ^ii 3g»* qui jolliSHOlit d'une meilleure 
s ir.t»*. .le pourrai facilement nommer o»i» 
quanto pi rsonne» prêtera c rlilicrdo la vérit»

tails (p:.. j'avance.
A \lu j rincciviiienl, NV. M. X'ü ii.j.îi - .**

nn p trap. * 1 ,,w,i,m piai»* r.
UU r LIIL. en mêiue tenqn qu'un ('••• 
v ir. il*? vinieaupi* s deyous atte-*ter « t t* .*• • • 
nailvu Ion bienlaiis que j'ai oblcnut i*r 
i u Mg»* île 1 »

Salsepareille d’Ay .
11 \ ,4 si\ mois mon corps élail e< eapi*f •* ' 
couvert il'unc terrible humeur et de p ... i
• erotuleuHi'H. Celte hanu’ur inc» e:m«. -
deinac.g.»al:.on.H eoiiHtante» et iutoiirab; -.m 
». cbaipie moiivcrncnt «!*• mon erirps le pen ; * • 
tondait en différents endroit», •*! î*»saitg 
lait. Mc** souffrances étaient terribles, !a n
, ;:i!t pour moi un fardeau. connu» n- , « 
l'usagedi» 11 S \i>i:i* WfFii i i:r;unmi« »r.'.\ • 
dernier, e t je l'ai continue depuis lors, i 
idiaiig •iiu ni iinnn diat commença ii Éep''• ' •
: n *; peu b*» plaies w sont ei»*alv' 4 c . *1 
un ••ni»* r i devenue parfaite -n i»»u* -
poiiit», d»* sorte que j»* suis capaMi* • i* l . • 
jif » bonne journée d»* travail, quoique n» 
o \:;„t, h.*»/* ans. Plir^i» ursme ilemunt» • ï 

e. a.u;».*r.t j.* mû.*, parvenu :» o*dci-'*.* ut • j* • 
s- » .-i cou plMc. alors (,«('.!*• n • - i 
••n*;:r:*:d«r ; •? i»* leur dis cc »•(;■• „u ••».•• 
t .j.». 'e..’. uv.i'i.ui. ( ;.î - r, 'i . *. i * ’• .

A •;> n • i:ie« r**:ne *.
i; ; Il \y, I rî I : * » •

î.c S \ 1.'« • I \ ' 1 !•* 5*. !•' N‘'l *î • U» »• î »
s. .. f.il- H* t tiMio - ;•••* Ado -fil»;»- »•
»

; • 
•*i»

.. j,.

.» /-•

• - i t*

t •« i t te»

..l f.* v

Circula i n pPis grande q t to is les journaux du meme Renre rcnnip.

---------- OO t )------------

Li:s conditions d'auonnkment pour lk Canada ne sont seulement que de $3.20
POUR UNS ANNICK V COMPRIS LE l»OST.\ fi K—POUR IBS PAYS l^nUNfiBRS Si.

ni."

C ; *-AV»^W^r\.T

l de
Sherbrook»

TRAVERSE DU GRAND-TRONC
L1ISS2ÜA

QUEBEt S TA TJ OS DE LEVIS
A M

7.00. Malle de l’Ouest 
P. M.

1.45. Express venam 
de l’Ouest.

LA PLUS GRANDE MERVEILLE 
DU TEMPS MODERNE.

'J- ' ■ l’/.ir- -

P M.
1 30. Express pou» 

l’Ouest.
P. M.

7 30 Malle pour
rou&L ;

Voyages tnt**rmMlaIrof pour fret 
La gîa e et le t**zxip8 le permettant.

- VV.
,a?rSL/.l 4 N&

(Tr P J
» . -.A? va .

f* !V h~~
I 5

flU
!— L

' • - -— -

If M

Les Pilule» et 
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PARTANT DE HALIFAX A
DEUX HEURES P. M.,

eu à l’arnvéo du Lain du chemin de fer 
Intercolonial venant de l’Ouest.

Prix du passage- de Québec via Halifax :
Cabine.................................£62.G5. $7S 00 et $ss.OO

Suivant les acccmmodemenls.
Intermédiaire..............................................$30.00
Entrepont..............................Au plus bas prix.

Les vapeurs du service de

LA LIGNE GLASGOW

Cette publication si étendue »t si mignifiqu** nent illustrée parait une luis par semaine, 
chaque No contient IG pages d’informations utiles et un grand nombre de gravures originales 
des nouvelles inventions et de* ouvertes rep «'«sentant les travaux d'ingénieurs, nouveauté dans 
les Ails Mécaniques, les Manufactures, la Chimie, i Eb-ctricib», Il Té!*»gr..phie, la Bhotogrophie, 
l’Archiucuire. rApriculturc, rSorticulm e, l'IIistnirH Nature! 1-, etc.

Toutes les classes de lecteurs trouveront dans !•* •• SCIKN’I IF 1C AMERICAN ” un résume 
popundiro des meilleurs renseignements sur les sciences du pur; *•! 1*3 bit des éditeurs est d** 
le> r-présent r sous une lurmo attrayante en se servant tuiant «jue i>oisihl»3 de termes faciles u 
compiendre et toutes les bit* ligences y trouveront une lecture instructive. Cette publication 
active les conuni-saocrs * t le proç»î*s Lms tou'es les localités où elle circuit*.

Une copi** du “ SCIENTIFIC AMERICAN ” et une copie du ••SCIENTIFIC AMERICAN 
SUPPLEMENT ” (voyez l annonce ci- lessous) seront adressées ,\ tout abonné pour un an, postage 
compris sur réception d* N«*pt pitistres.

La meilleure manièro de remettre le montant do l'abonnement se fait par nn mandat d<» 
st*\ Toutes lettres et tous mandats doivent être a Iressés et pavahles ùPost'

MUNN & Co., Editeurs,
361, Broadway, New-York.

mn

I

lie
Glasgow Steamers

De
Philadel­

phie 
Vers le

Jeudi. leudi.
îi lévrier. Scandina vian .. 4 mars.
Vendredi
19 février. P 7 ussian........... • • • • • ••••••••

Vh. dredi
2G « Norwegian....... 19 mars
Mercredi

3 mars. Siberian ........... •••••.••••••••
V. ndredi Vendredi ;

12 murs Hibernian........... 2 avril 1
Merci edi

17 mars ' nrthagmian... «••••••• ••••
24 1 U ■ Idcnsnin..... »•••••••••••• 1

vj.-rcr-«li
31 c <r.'ir,dinar ion .. 21 avril

7 avril >ibcri*in.......... •••• #•••••• I

De
Boston 

Ver> le

• •••••• •••••
Lundi 
8 mars

Samedi. 
^0 mars

.’4 avril.

S

i*.

S

X

! ES PILULES |[»uritieni le saog, et guérisse* 
L tous le3 dérangements du foie, do l’estome 
des rein9 et des intestins. Elles donnent d 
force et la santé aux consth't'ons débiles, 
sont d’un secours inappréciable dans les ind • 
positions dos personnes du sexe de tout dg 
Pour les enfants et le? vieillards, elles sont d’n* 
prix Inestimable.

L’OiWfTICPST
est un remède Infaillible pour les douleurs 
les jambes, ia poitrlno, jiour les vioilles r*;»- 
sures, plaie? et ulcères.

Il est excellent pour la goutta et ;o rhum* 
usine

Peur les maux de gorge, bronchite, rhum- 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toute* 
es maladies de la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement i l'établissement dt 
professeur HOLLHWAV, 533, RUE OXFORD 
LONDRES, et vendu à raison de Is. Ij-L, 2? 
9d., Ils. 22s., et 33s. chaque boite et pot, et tn 
Canada 5 36 cents, 90 cents et $1.60, et le*?, plu» 
grandes dimensions 63 proportion.

L & \y_RE113.
VENTE SANS RÉSERVE.

TOUT SPÉCIALEMENT POUR LES DAMES.

1 £ A A ^r8s velour noir et de couleur de 
lOvU différente largeur que nous offrons ù 
60 °/« au-dessous du prix en gros.

Les dames et le pubdc en général sont invités 
à venir nous faire une visite. Quant à la quan­
tité, nous leur donnerons satisfaction.

Une visite est sollicitée.
J. A W REID,

98 et 100, ruo Bt-Paul, Québec. 
t}uéoec, 19 octobre 1885, A

AVEttTIKSEU&KNTS.—Je n’a 1 pasd'a,
gents aux Etats-Unis, l\ mes remède.-. ».
pas vendus dan- ce payr. Lei, ach»;L;ur:- •>■. .font 
alors faire citent on à i’éliuuelle sur ies v cls v; 
les boites; Ri 1\ dresEr n’es*. jj :g 533, <)>.Fi»Ri 
STREET LONDRES, il y a ratification.

Les marques de commerce !c mes rctaèd. 
r.oul enregistrées é ^Utawu »*t à Washington, 

hîgné : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street. Lan 

Québec, 2 novembr® 1«8I — 1 an. n

Ornementations domiciliaires,
V1 OUS avons déjà ou occasion de 'parler h 

nus lecteurs de M. FRANÇOIS MARTEL, 
de l’ANCIKNNE LORETTB qui s’occupe de 
i’entivtien des jeunes arbres destinés à orner 
les devantures «les maisons. Il offre de plai ter 
100ü é/abffs «l«i 6 à 8 pieds de hauteur et 
d'attires arbres d’ornement, et cela à des condi­
tions faciles,

M. MARTEL désire surtout attirer l’attention 
de ceux qui aimeraient à plan»er des arbres 
devant leurs résidences, qu'il p-ut fournir do 
ORMES MAGNIFIQUES à bon marché.

Québec, î? octobre 1885. 2S7

1 *n ne peut retenir *>a ebumbre sans en 
remettre le prix d’avance.

Il y a à bord de chaque navire un médecin 
Des billet* de connaissement pour la traverse! 

sont donnés à Live poo et aux port? du 
Continent pour tous «os points «lu Canada ei 
• les Etats «1» l’Ouest

Pour de plus amples informations s’adresser i«
ALLANS, RAE & Cïe,

Agents
Québec. 23 mars 18* fi.

ORDO
KT

CALENDRIER
DE LA *

PROVINCE ECCLESIASTIQUE DE OUEBEC
Le seul approuvé par Sa Grandeur Mgr 

C Archevêque de Québec pour Cannée

1886
ÎE CALENDRIER est maintonnntsous presse 

J Publié par

•I. A, Langlain.
SEUL AUTORISE.

Les personnes qui «iésirent so procurer ce 
CALENDRIER sont priées d’adresser lours 
commandes immédiatement au s» ussigné,

J. A. LANGLAUS, 
Libraire-Editeur,

177, rue St-Josepb, 
St-J loch, Québec.

Québec, 17 septembre 1885. 1105

Scientific Jlmerican Supplement.
(.’est une publication différente de coî'.»i du SCIENTIFIC AMERICAN mais du même format 

chaque numéro contient 10 pages. Le SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT contient un 
liés grand nombre do matières ayant rapport aux découvertes i« s plus recente* et les plus 
importâmes de toute* les parties «lu momie dans les Sciences, la Mécanique, l’Architecture « t 1.» 
Genie. Chaque num ro contio*.t plusieurs illustrations, ayant rapport aux travaux, -n voie «le se 
faire ou terminés tara «U ce c«'t*’*-ci do V ulnnlique que de l’autre côté, des plans et des vues 
d’architecture de nouveaux édifie s publics, «le jolies maisons il»? ville et de campagne, 
d’ameublements, etc.

1 tes thadp.tions des journaux F-ançais, AU» rnamls et autres, accompagnées d’illustrations 
de? grands travaux de g«'*ni»j ; aussi des constructions importantes projetées, en progrès ou 
compte ées ayant rapport à la marine ou à la mécanique, tara dans notre pays qu’à l'étranger.

Lus mémomks les nus imputants lus aux con lès scientifiques par les hommes les plus 
éminents paraissent dans le SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT Ce journal mis en volume 
forme uni encyclopédie «l«i renseignements !» s plus utiles, et représenle'l'Jiistoire eomplèb* «lu 
progrès du temps «lans les Sciences, les Arts et |.» génie mécanique C» joumijI m* coniient nas 
•l’annonces.

Prix-$> par ani ée, d'avance ; ou un abonnement au SCIENTIFIC AMERICAN (vovez le 
jirospeevus plus haut) et un au SCIENTIFIC AMERICAN SUPF*I,KMENT pour tin an pur !.t 
poste S7 aussi d’avance—Remise par U poste à l’adresse «Je

MUNN & Co.,
PiibliMlier- Kcienllfic American,

361 IlroadMii) Xnv-Yojk.

* MUNN A Co., ont obtenu pour Pairs clients depuis rétablissement «le 1«*iîj* bureau 
d'ageuue on 8i6 plus de cent mill * brevets. Aucun autre bureau <l»t c * g»*nrc n’a «la meilleurs 
moyens à sa «lis^od ion pour obtenir à bonne composition et promptement, «les brevets, des 
marq es do commerie «les droits «le propriété etc.

Après examen «les inventions, avis est donné gratis sur la possibilité de 1-s faire brewter.
Nous nou> clung» ons ’obtenir à des conditions f ci es «les Br»3vets dans b*s Etuis-Unis* en 

Canada »-l dans b*s autres pa>s.
Ou »tdre>?e gratis à ceux qui on font la demande «le? pamphlets donnant lus renseignements 

nécessa res pou obtenir des Brevets «Juns co pays et à l’étranger '
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CHEMIN DE FER DE

Québec et Lac St-Jean.

LE et après LUNDI, 2 NOVEMBRE, les 
train? circuleront tous les jours (♦■xceplé 

les «limanches) pour et do la station «lu l'niais, 
vuébec, comme suit : .

ALLANT AU NORD

0.:t5 A. .If. Train mixte laissera Québec pour 
St Ravmond arrivant 15 à 10 a. ni. 

•1.00 V. M. Tr ain d»* la malle laisrera Québec 
pour la Itivi»’ r»? à Pierre arr tnt là 
à 7.45 p. m.

ALLANT AU SUD
0.00 A. }!T. Train -i»? la maüa lai.-ri-ni ..

Rivièro à lierre tous les joui- 
excep’é le Dimanche • t Lun«R 
pour Québec, arrivant là à 9.65 

3.00 I>. .^ï. Train mixte laissera St Rnymou 
à 3.00 p. m. pour Québoc ni rivant 
In à 6.30 p. ni.

Train «le li malle reviendra «1** la Ri\ièi.» à
l'ivrro à 8 30 p.^m. tous ica saniid 
à St Raymon‘1.'^ arrivant là à 9.45. 
p. ni.

tcif* *..es trains ciraitom sur i'heur*:-.
Eus Dm Standard

Le train «le l*i maîl«3 se rencontre à "i 
Ambroiso avec !«^h omnibus allant au villagr 
Indien à Lorelte et ù la station «b* Vulcaniw 
avec l’omnibus pour !«• viilago <1*3 Valcariier, à 
St Gabriel avec le nouveau « hemin pour l’êt »• 
blisaement «le la Rivièro aux Pins.

Billets «le retour «le première cla.-se a«j 
taux «Pim simple billot, émis tous !**s sam»* li» 
valables jusqu'au mardi suivant.

J. G. SCOTT.
Soc. «*l Gérant, 

Chambres Uommorciu !•*..
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1842. UNE PROCLAMATION, 1886.
8ncli«*z ! Siielii'/i tOUH ! Ho nm«*s, femmes et enfants—que b* grnml département 

éditori 1. a b. t«'*t»î duquel «;-t le Dr Go rg* Thurber quia maintenu lo14 American Agriculturist ” 
au premier raiiR'lepiiis vingt-cinq ans vi nt d’etre augmenté «le Chester P. Dew-v S»-t!i 
».n*»n «*t autres éenvums. Noua mus proposons «t’uioutor aux centainefî de mille «loniiciles 
dans lesquels le » ’’

AMERICAN AGRICULTURIST
est lu et révéré «le l'Atlantique au Pacific, comme un ami «le vieille «laie »*t un conseiller Fr 
conséquence nous avons l’intention «l’agrandir las départements concernant

LE FOYER DOMESTIQUE ET LA JEUNESSE.

et en y faisant d’autres additions d«ï minière que ce journal sera à l'avenir une Publication 
de Famille tout en étant dévou» à l’Ag.iculturu et à l’Hoiticulturo Toute per son,, e nn 
nous env-rr.t ininj6diat»*in»*iii ^ 1.(5O lo prix «I • !'ubunn»*ment plus 1 ^ cenlirs pour ro-tac«î d’un 
livre, formnni en loin 91.05. recuira le A 7ï • lt ICA \ A CJltlC (J JT TI) H 1ST Pour 1 -Rr.
et IoAMEKICAN AGUi( IILTI KIST Lan.Rook qu 1 vient «IVire publie,__CVM
un 1 csume «i»*s coni.a»>saiices iC-guies 11 i les a tous !«;s Agricu tours, les Artisans les II' 
d'affaires, l«.*s KaiaicanU, etc , permettant à chacun d’être son propre avocat. U'o-t un fort v 

«sunt ur»n livre et demie et élégamment relié r*n Percaline dorée. Lo American Agriew

VEUT QUE LA TERRE
tlonne «lo plus grands revenus en augmentant son gran*l nombre «I » leeleurs Nous Qvon* 
distribué 60 OUf» pro^nts ü ceux qui nous ont <ii«iu 1 aimée «lernièro et c’est bien no ni intoniioii i 
d’en donner 100 OOü à ceux «jui travailleront celte année Uemun-lez les tonnes pa«tinilIors aux i 
agents, quand vous enverrez votre abonnement. Prix «l«» l'abonnement par annéo Si f,«i 5 
chaque No 15 cts. * v j

AdrcHHC/ 5 <tfH et vouh retUTrez parla Posto legnmd iivunf rodoiihl^ 
dU A m» ricaii Agricultural ” qui vient d’être pulHIK •»# a.» 

épreiivcM avec la taille den mntitres du “ Latv-Roek. ’’

ON demande des solliciteurs d’aronnements partout.

Adresse—PUBLISH ERS AMERICnN AGRICULTURIST,
7.r)l, Broadway, New-York.

DAVID W, J HDD, Pr<*.. SAM’l. IHMCH AH, Sec.

CONDITIONS
- • i . ...

î ./'iS2 ï‘*’1 Aï' 
1 .-l/u y l I.V J

V* 1 t i « * » %
• rt « %l

de S* A £>■**«asters r* ?

RDITiati QUOTIDIEN R K

CANADA
HT

Etats- Un/s.

U11 un ........ ................
(!?5 payable d'iivaaiee

•Six mois .....................
Trois mois.................... . i„V.i

Aï*Vl J5TKRRK
( l! il «iil...., .......... i

ï. .. -j Six moi?...........  lüM "
( Trois c-.rtte.......... 6.3 "

L. .1 an..,,....... ....ffei1 rünCft
î'R^NG.E.............. ^ ^1» oiwir.......... ..3J> ••

’ ’ J»* **»•*’%....... 5 4

TARIF DE3 ANNONCES.
Le.s annonces tout Innées aux roiiilition^ 

pulvanles, savoir :

Kix lignes cl au-dusaoua.......................... >11 oenlm
ro’

Hommes 
olume,

pour les ir.wrtioîiî subse»,uu;»Us.
Réclames : 20 cents la ligeo.
Les annonces, hui réclames, les aljom:em*>.*a. 

iran Agriculturist ! doivent être adressés ù

Loger Bs*o u.ssoa ? 1,

EDITEUR i'ROFïlJÊ l AiK • ,
--- S ÿ™,

RUE I3UADE, UAUTjK-Vii.i,•
qnébec.
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